F4 


LP 


2 CR her " f 
> À INR AR 


* 
# 


…: 


< 


TRAITÉ 


BANDAGES 
| HERNIAIRES; 


‘ + ÿ # ÿ k 
k 


Dans lequel on trouve | indépendamment 
des Bandages ordinaires , des machines 
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propres à remédier aux chûtes de la matrice 
& du rectum, à fervir de récipient dans le 
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cas d'anus artificiel, d’incontinence d’u- 
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D: tous les maux qui afiligent 
l'efpece humaine , il n’en eft pas 
d’auffi général que les Hernies. De 
tout tems cette indifpôfition a at- 
taqué les hommes & les femmes 
indiftin@tement. 

Tout le monde fait que Hernie 
fignifie Defcente, & que ce qui 
conflitue une Defcente, eft un 
déplacement de parties molles hors 
de leurs cavités. 
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Les Hernies ont de tout tems 
mérité lattention des plus habiles 
Chiruroiens. On a tenté différens 
moyens de les guérir radicalement, 
tant par plulieurs opérations dou- 
loureufes faites avec des inftrumens 
tranchans, que par lescauftiques, les 
topiques, les boiflons aftringentes , 
&c. &c. 

Mais, commeil n’entre point dans 
mon plan de parler de ce genre de 
moyens, & que, d’ailleurs, je ne 
ferois que répéter ce qui eft déjà 
décrit & très-bien détaillé dans les 
meilleurs Traités de Chirurgie , je 
me bornerai à donner un Traité des 


Bandages Herniaires, en commen- 
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çant par un Précis Hiftorique de 
ces fortes d'inftrumens, auxquels je 
joindrai mes remarques ; & je ferai 
connoître ceux de mon invention, 
en tâchant d'établir quelques prin- 
cipes fondamentaux fur les moyens 
qui conftituent leur bonne qualité. 

L'Ouvrage que j'offre au Public, 
eft le fruit de mes veilles & de mon 
expérience; depuis quarante ans je 
m'occupe eflentiellement, & fans 
relâche , de la perfettion de ces 
machines. Il m'a paru quil étoit 
néceflaire de joindre quelques 
figures à cet Ouvrage ; je n'ai pu 
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me difpenfer, pour repréfenter les 
Bandages, de faire graver quatorze 
planches, dans lefquelles j'ai tâché 
de faire appercevoir jufqu’à leurs 
moindres finuofités, perfuadé que 
toutes doivent être expofées dans 
tout leur jour, afin de donner une 
idée jufte des connoiflances ac- 
tuelles; car cet Art eft encore éloi- 
gné de fa perfection. Il eùt été heu- 
reux, fans doute , pour la confer- 
vation de lefpece humaine, que 
cette branche de la Chirurgie, 
non moins précieufe à l'humanité 


que toutes les autres, eüt marché 
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d'un pas égal avec elles depuis 
trente ou quarante ans; mais, mal- 
heureufement, tandisque lesautres 
font au plus haut degré, celle-ci eft, 
pour ainfidire, encore au berceau. 
Trop heureux , fi je parviens à 
frayer une route qui puifle conduire 
à la perfettion ! Il viendra peut- 
être un temps où, quelqu'un, fuf- 
fifamment inftruit en Anatomie & 
en Mécanique, pourra reculer les 
bornes de cet Art. Il eft à fou- 
haiter que celui qui y parvien- 
dra, n'ait point à lutter contre 
Pintrigue , la cabale , la cupidité , 
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l'ignorance | &t nait pas à vaincre 
les anciens préjugés qui n’ont que 
trop fouvent plus de force que 
la vérité. 


INTRODUCTION. 


1 "AI cru que dans un Traité des Ban- 
dages, il étoit convenable de donner, 
avant tout , une idée générale des Her- 
nies , de leur divifion , du nombre 
d'hommes plus ou moins grand qu’elles 
incommodent , relativement aux diffé- 
rens climats de l'Europe ; & de faire 
mention de quelques moyens extraor- 
dinaires, mis en ufage pour y remédier. 
On appelle Hernie ou Defcente : 
coute tumeur contre nature, formée par 
la chûte ou le déplacement d’une partie 
hors de la cavité du bas-ventre. Ces 
fortes de tumeurs font molles , quel- 
quefois tendues ou rénitentes, ne chan- 
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gent point la couleur de la peau, tant 
qu’elles font fans accidens , font {u- 
jetres à varier, par leur grofleur, leur 
forme , relativement aux circonftances 
où {e trouve le fujet, ainfi qu’à raifon 
de la nature & des fonétions des 
parties déplacées. Elles font fujetres en- 
core à difparoître par la preffion, ou 
par une fituation convenable du corps, 
& font accompagnées de plus ou moins 
de fenfibilité ou de tiraillement , à 
raifon de la connexion des parties en- 
gagées, de leur volume , de ancienneté 
de la tumeur, de leur adhérence, ou de 
Vétranglement qu’elles peuvent éprou- 
ver. 

Indépendamment de fept ouvertures 
chez la femme, & de fix chez l’homme, 
par lefquelles elles peuvent fe former , 
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& qui font lPanus, le vagin , les deux 
anneaux formés par les mufcles obliques 
externes, les deux arcades crurales, & 
le nombril , il s’en forme quelquefois, 
par l’écartement des fibres des mufcles 
abdominaux. A raifon de leur fiége on 
les divife en énguinales , lorfqu’elles oc- 
cupent le pli de Paîne, en ombilicales 
ou exomphales , lorfqu’elles fe formene 
au nombril, en ventrales , lorfqu’elles 
{e forment par l’écartement des fibres 
des mufcles abdominaux, & en crurales, 
lorfqwelles font formées fous les arcades 
de ce nom. Celles qui fe forment au 
vagin & à lanus, portent le nom de 
deftentes ou chûtes. On n’en connoît 
| que de deux fortes, celles de la matrice 
& celles de Pinteflin reéum, qu’on ap- 
. pelle encore renverfement de l’anus, 
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On a donné encore improprement 
le nom de Hernies à des tumeurs formées 
au /crotum, par des amas d’humeurs, 
. d’air & de chair , & qu’on appelle kydro- 
cele, preumatocele , Jarcocele, &cc. qui ne 
font pointdes tumeurs de ce genre , & qui 
rentrent point dans notre plan. Ila plu, 
en outre , aux Auteurs de multiplier le 
nombre & les noms des Hernies; ainfi 
ils ont établi celle de la veflie, qu’ils 
ont appellée cyflocele, & qui n’exifte 
pas ordinairement feule. On nomme 
épiplocele , la Hernie de lépiploon , 
& entero - épiplocele, celle de Pinteftin 
&c de l’épiploon engagés enfemble. 

Les Hernies qui fe forment à l’an- 
neau, font encore divifées en Hernies 
incomplettes , lorfqu’elles fe bornent ax 
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pli de Paîne, & en Hernies complettes ÿ 
lorfque les parties déplacées defcendent 
jufques dans"les bourfes , chez les hom- 
mes, & jufqu’aux grandes levres, chez 
les femmes. On fait que dans l’homme, les 
anneaux font deftinés à donner paflage 
aux vaifleaux fpermatiques , & chez les 
femmes , aux ligamens ronds de la ma 
trice. 

Les Hernies les plus communes font 
les inguinales, fur-tout chez les hommes; 
les femmes font beaucoup plus fujettes 
aux Hernies ombilicales , ainfi qu'aux 
Hernies ventrales, qui fe forment le plus 
fouvent à la ligne blanche, au-deffus 
ou au-deflous du nombril : elles font 
encore plus fujettes que les hommes 
aux Hernies crurales. 


La Hernie inguinale s'annonce le plus 
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fouvent par une forte de bourfouflement 
à l’aîne, qui eft bientôt fuivi d’une tu- 
meur qui porte propremeñt le nom de 
Bubonocele. Cette tumeur eft d’abord 
de la groffeur d’un œuf de perdrix, & 
quelquefois plus petite ; elle augmente 
‘infenfiblement , & devient de la groffeur 
dun œuf de pigeon; & enfin, comme 
un œuf de poule, &c. 

Celles du pli de la cuifle, ou hernies 
crurales ne srofliflent jamais autant. 
On les diftingue des Hernies inguinales 
par leur fiége ; elles font en général plus 
fujettes aux adhérences , & plus dou- 
loureufes. 

Les defcentes de matrice font beau- 
coup plus fréquentes qu’on ne le croit 
communément, &ileft certain qu’elles 
contribuent beaucoup aux tiraillemens 


Le 
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d'ellomac que les femmes éprouvent 
dans ce cas , & qu'on attribue aux. 
pertes blanches, ou à d’autres caules. 

Les chûtes de fondement s’obfervent 
fur-tout chez les enfans. 

Ceux qui ont écrit fur les Hernies ; - 
les ont attribuées à deux fortes de 
caules, au relächement des parties, ou 
à leur rupture , c’eft-à-dire, au déchi- 
rement. Quoique cette diftinétion de 
caules foit fondée, cependant, pour plus 
grande clarté, il paroît plus naturel de 
les diftinguer en caufes prédifpo/fantes , 
& en caules efficientes | c’eft-à-dire, 
qui fufhient pour produire les Hernies. 

Les caufes prédifpofantes font : r°. La 
fuite de quelque maladie. 

2°. L’amaicrifflement. 

3°. L’ufage habituel des alimens gras, 
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Trois chofes qui occafionnent le re- 
lâchement de quelques parties internes 
du bas-ventre, comme du péritoine , 
qui en tapifle tout l’intérieur, du mé- 
{entere, des inteftins, de l’épiploon, &cc. 

Les caufes efficientes des Hernies font 
| beaucoup plus nombreufes. Les princi- 
pales font les chûtes , les coups, les 
plaies pénétrantes , tous les efforts quel- 
conques, la toux, la danfe immodérée, 
les fauts, les eflorts pour aller à la garde- 
robe , la fecoufle qu’on éprouve en 
defcendant deux marches, lorfqu’on croit 
n’en defcendre qu’une , les rétentions 
d'urine, la groflefle , l'exercice forcé 
dans les falles d’armes, lufage des inf- 
trumens à vent, l'habitude de parler 
crop haut, l’action de frotter un par= 
quet ; lPufage des corps de baleine ; 

| toutes 
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routes ces caufes , {ur-tour la derniere ; 
font très-capables de donner lieu aux 
Hernies ; mais parmi celles qui les dé- 
terminent le plus puiflamment , le vo- 
miflement en eft une à laquelle on doi 
faire une très-prande attention; &, en 
général, avant de donner l’émérique ; 
on doit toujours s'informer sil n’y 
a point de Hernie, ou fi elle eft bien 
contenue. 

On diftingue, en général, une véri- 
table Hernie ou defcente de toute autre 
tumeur , par [a facilité avec laquelle 
on fait rentrer , par une preflion con- 
venable &c une pofition avantageufe du 
corps, la partie qui eft déplacée, & par 
la poflibilité de contenir cette même 
partie, au moyen d’un Bandage. 

[ndépendamment de ce caractere gé— 
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nérique, communément une tumeur her- 
_niaire eft molle , & lorfque l’inteftin {e 
rrouve engagé , ce qui eft le plus ordi- 
naire , on entend un borboryeme lorf- 
qu’on fait Popération dutaxis oula réduc- 
tion. D'ailleurs, le volume de la tumeur 
eft fujet à des changemens dans la même 
journée. On diflingue très- facilement 
une Hernie complette d’un hydrocele, 
par la fluétuation qui a lieu dans cette 
derniere tumeur , par le froid de la 
partie, & fur-rout par fa tranfparence, 
qui eft fenfible ; la dureté, la rénicence, 
Fégalité de grofleur &c la permanence 
du farcocele, ne permettent pas de le 
confondre avec une Hernie complette. 
Les fisnes qui appartiennent au bubo- 
nocele, le font diftinouer facilement du 
buboa vénérien, qui eft une rumeur dure, 
permanente, &cprefque toujours accom- . 
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 pagnée d’autres fymptômes vénériens. 
La Hernie crurale fe diftingue de la 

Hernie inguinale , par fon fiége , ainfi 
| qu'il eft dit plus haut; il en eft de même 
_ des autres Hernies ou Defcentes. 

La Hernie ombilicale a fon fiéce au 
nombril, & le plus fouvent dans la 
ligne blanche. 

Les Hernies font plus ou moins dan- 
gereufes , à raifon de l’âge, de la conf- 
titution du fujet, & des complications. 
La Hernie crurale left beaucoup plus que 
Pinguinale , quoique la tumeur r’ait ja- 
mais autant de volume, mais parce 
qu’elle eft plus expofée au froiflement 
par le mouvement de la cuifle, qui eff 
prefque continuel, fur-tout en marchant, 
où en montant un ef{calier, 

Les Éotan plus à craindre , dans 

by 
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les Hernies, font les adhérences & 
Pétranglement. 

Îl y a des pays où les hommes font 
plus fujets aux Hernies que dans d’au- 
tres ; celui d'Artois, par exemple, pa. 
roît être dans ce cas, du moins, fi 
lon en juge par un programme publié , 
il y a quelques années, par l Académie 
d'Arras, qui demandoit, pour un fujee 
de prix : Pourquoi cette maladie étoit fe 
commune en Artois, &c. ? 

Cependant je ne me fuis point apperçu 
dune différence frappante , à cet égard , 
entre l’Artois & les autres pays; cepen- 
dant il ne feroit point étonnant que des 
hommes oras & replets, tels que les Fla- 
mands, y fuflent plusexpofés que d’autres. 

On croit cette incommodité aujour= 
dhui généralement plus commune 


qwelle ne Pétoit aurrefois ; maie 
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cette opinion ne doit être attribuée 
qu’à la honte déplacée qu’on avoit d’en 
convenir. Depuis qu’on ne rougit plus 
d'en être attaqué, qu’on le dit tout 
haut, il femble qu’il y en ait davantage. 

D’après les relevés que jai faits 
dans les Hôpitaux , tant civils que 
militaires , 8c parmi les troupes de 
divers Royaumes , d’après mes pro- 
pres obfervations, dans différentes par 
ties de l’Europe, que j'ai parcourues, 
il paroft aflez conftant qu’en Allemagne, 
depuis les bords du Rhin, par la Po- 
logne , jufqu’en Ruflie, & dans tour 
le refte du Nord, il y a environ un 
trentieme des hommes, au plus, qui 

.€n foit atteint , avantage qu’on peut 
attribuer à la rigidité de la fibre dans 
les pays froids, En Italie & en Efpagne , 

| b ii 
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un quinzieme ; & en France, ainfiqu’en 
Angleterre, un vingtieme au plus ( 1 ). 
On obferve en général que les Her- 
nies {ont plus communes dans les villes 
que dans les campagnes , & qu’en 
fait de Hernies inguinales , il y en 
a un tiers. de plus du côté droit que du 
côté gauche ; fans doute à caufe des 
mouvemens plus violens du bras droit. 
Il men eft pas de même des Heïnies 
crurales , dont la différence du côté 
gauche ou droit n’eft pas fi fenfible, Il 


(1) Depuis neuf ou dix ans que je fournis de 
Bandages les Hôpitaux militaires & les troupes 
du Roi, au nombre d'environ cent vingt mille 
hommes, en tems de paix , cette même fourniture 
na jamais excédé trois mille par an ; & à Paris , où 
l’on compte huit à neuf cens mille ames, il ne feroit, 
pas impoflible de prouver qu’il ne s’y applique pas 
annuellement feize mille Bandages, 
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paroît qu’en France les femmes Îont 
beaucoup plus fujettes aux defcenres de 
matrice qu'ailleurs; cela fe remarque, 
fur-routr à Paris , où elles font très- 
fréquentes, ainfi que les pertes blanches. 

En général, detousles moyenspropres 
à remédier aux Hernies, les fecoursméca- 
niques fontles feuls capables de produire 
cet efler: tous les autres fonc infideles ou 
imaginaires. L’eau du Prieur de Cabrieres 
(1) vendue à Louis XIV , les opéra- 


(x) Ce remede pour les defcentes acquit, om 
ne fait comment , une grande réputation du temps 
de Louis XIV , qui le ft répandre dans toutes 
les provinces, acheta le fecrec, & le rendit pu- 
blic. Ce nouveau fecours confiftoit en une boiffon 
à prendre à jeun , pendant vingt-un jours de 
fuite , & dont la bafe étoir l’efprit de {el ow 


b iv 


xxiy INTRODUCTION. 
tions de Chirurvie, lorfqu’il n’y a au- 
cun accident païticulier qui les déter- 


acide marin, étendu dans le vin rouge, & en une 
emplâtre aftringente appliquée fur la partie, après 
lavoir rafée. L'auteur faifoit prendre ce remede, 
même aux enfans à la mamelle. La dofe de l’ef- 
prit de fel étoit de trois ou quatre goutes fur une 
cuillerée ou deux de vin pour les enfans de deux 
ans jufqu’à fix, de douze à quinze pour ceux de 
fix à dix ans, de quinze à dix-huit pour ceux de 
dix à quatorze ans, & de vingt à vingt-quatre 
gouttes, fur la même quantité de vin, pour les 
fujets de dix-fept ans & au-delà ; l’emplâtre étoit 
compofé de maftic en larmes, de ladanum, de 
noix de cyprès, d’hypocyfte, de terre figillée, 
de poix noire, de thérébentine de Venife, de 
cire jaune, & de racine de grande confoude. . 
L'auteur ordonnoit aux malades Pufage , en même- 
temps, d'un bon Bandage, qu’on portoit nuit 
& jour, pendant trois ou quatre mois, fans le 
quitter, & l'exercice à pied ou en batteau. Il 
leur défendoit de s’afleoir |, de monter à cheval, 
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mine, ainfi que l'application des cauf- 
tiques, dans la vue d’exciter une cica- 
trice capable de former une bride, 
fonc autant de moyens infufäfans, & 
pour la plupart très-dangereux ( 1 ). 


d'aller en voiture, &c. La fortune de ce remede, 
qui caufa des accidens aux uns, & que les autres 
ac purent fupporter, ne fut pas de longue durée. 

(1) On trouve dans lhiftoire de l’Empire 
Ottoman, par Démétrius de Cantimir, Prince 
de Moldavie, (Traduction de M. de Jonquieres } 
que les Albanois, peuples qui habitent l’Albanie 
& lEpire, (pays que les Turcs comprennent fous 
le nom d’Arnaut-Laros) excellent dans la gué- 
rifon des Hernies. Ce pañlage mérite d’être rap- 
porté. 

Cet Auteur dit : « Pour ce qui eft de la cute 
» des ruptures, ils Pentreprennent fur toutes fortes 
» de gens, de quelque âge qu’ils puiflent être ; 
» leur méthode eft profliere, & néanmoins reuflit, 
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Les précautions qu'il y a à prendre; 
lorfqu’on eft attaqué où menacé d’une 
Hernie , {ont d'éviter rous les mouve- 


# Durant mon féjour à Conftantinople, j'en 
» fs l'épreuve fur mon Secrétaire, homme d'âge, 
» que je fis panfer de ce mal, RES Palais, 
# L'accord fait pour le prix de la guérifon, ils 
» lierent le patient fur une large planche, depuis 
» Ja poitrine jufqu’aux pieds, avec des bandes, 
5 > puis ils lui firent une incifion au bas-ventre, 
» avec une forte de rafoir ou biftouri. L’hypo- 
». dermium (*) étant ouvert, ik tirerent de la 
w fubftance interne de deflous la peau, environ 


(*) Les perfonnes de l'Art les plus inftruites s’accor- 
dent à dire que l’ypodermium des Grecs, eft la partie 
qui eft fous la peau, c’eft-à-dire, le diffu cellulaire, 
par la même raïifou qu'epidermis figoifñie furpeau 08 
épiderme. 
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mens forcés, foit de cheval, de vois 
ture, ou d’autres exercices capables de 
dérerminer la Hernie , lorfqwelle n’eft 


# la largeur de la main, & firent remonter à la 
» place du vuide, Pinteftin qui étoit defcendu 
» dans le fcrotum. | 

» Enfuite l’hypodermium fat coufu de. gros 
» fil, qui fut arrêté par un nœud pour Pempêcher 
» de gliffer, & les levres de Phypodermium qui 


"4 


» pendoient des deux côtés, furent coupées avec 
» le même rafoir. La plaie fut frottée de graifle 
» de porc, & Von y mit le feu avec un fer 
» rouge. ca 

» Avant de mettre appareil , ils leverent. un 
# peu haut les jambes du patient, qui étoit plus 
# mort que vif, &.firent couler dans la plaie 
» les blancs de neuf œufs frais, 


» O1 dans une heure ou deux, cette liqueur 
p travaille & bouillonne, c’eft un figne certain 
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pas formée, ou de la rendre plus grave 
quand elle eft établie, 


» 


2 


de guérifon ; au lieu qu’ils n’augurent rien de 
bon, fi, après trois heures, il ne paroiït rien 
de femblable. 

» Ils regardent ce défaut comme l'effet de l’âge 
ou de la foiblefle du patient, qui eft hors 
d'état de profiter de leur médecine : car jamais 
ils ne doutent de la vertu du remede; , &,à 
la vérité, il arrive rarement qu’il en meure un 
ou deux, entre cent qu’ils entreprennent. 

» Après deux ou trois jours , on répéta l’in- 
fafon des blancs d'œufs ; pendant tout ce temps- 
là , le patient étoit tenu étendu fur fon dos, 
fans donner aucun figne de vie, & fans fenti- 
ment. Nos Docteurs ne lui laifferent rien pten- 
dre, difant qu’il fufhfoit de lui humecter fou- 
vent la langue avec quelques goutes d’eau. 
Le quatrieme jour, ils mirent fur le plancher 
le patient tout lié comme il étoit, & auffitor il 
revint à lui, & d’une voix foible, il {e plais 
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On ne fauroit trop exhorter les per< 


fonnes qui font menacées de cette in 


2? 


Li 


gnit de la douleur qu’il reffentoic, Ils lui dons 
nerent une cuillerée ou deux d’eau tiede, pouf 
le foutenir, & pendant les trois jours fuivans ; 
ils lui permirent des bouillons, recommandant 
fur-rout de ne lui point charger leftomac, & 
de ne lui point donner de viande. 


» Le feptieme jour, on le délia, pour le mettre 
plus à fon aïife dans un lit ; mais de peur qu'il 
ne vint à remuer, ou qu’il ne fe tournât de 
côté, deux de nos Opérateurs ne le quitterent 
point de vue, & chaque jour , linfufon fuf- 
dite fut renouvellée, depuis le neuvieme jour 
jufqu’au douzieme, La quantité de blancs d'œufs 
fût réduite à fix, & auflitôt qu’ils étoient ap- 
pliqués fur la plaie, on voyoit un bouillonne- 
ment, plus confidérable qu'auparavant, À peine 
au quinzieme jour, le blanc d’un œuf pouvoit- 
il entrer ; cependant ils ne ceflerent point leux 
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difpofition , de faire promptement ufage 


d’un Bandage convenable , comme le 
{eul moyen d'éviter les inconvéniens 


| 
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infufion , tant qu’ils virent jour à en faire 
entrer quelque quantité, & que le moindre 
bouillonnement fe faifoit appercevoir. 


» Ce figne ayant fini , îls couvrirent la plaie 
d’un emplâatre fait de poix, d'huile & autres 
ingrédiens, 

5 Le patient eut alors la liberté de remuer les 
jambes, & de fe coucher fur le côté. 

» Tous les matins, avant qu’il prit aucune 
nourriture, les Médecins tiroient doucement 
le bout de fil qui avoit fervi à coudre la plaie, 
pour connoitre s’il écoit temps de la laifler fans 
ligature. 


» Cela dépend de la force du patient, il faut 
pour les uns quarante jours, à d’autres trenté 
jours fuffifent, & même il ÿ en a qui peuvent 
avoir le fil détache au vingueme jour. * 
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& les dangers qui peuvent réfulrer de 
la négligence à lemployer. 

Les détails anatomiques néceflaires 
. pour éclaircir la théorie des Hernies 
fe couvent fuffifamment expofés, fur- 


» Alors, à l’aide d’un fecond emplätre, la cure 
# cft parfaire. Voilà une opération bien furpre- 
s# nante, dont j'ai été témoin oculaire, & ce= 
# pendant cette méthode eft pratiquée avec fuccès, 
# par un peupie groffier, & dépourvu defcience ». 

Arnaud , qui a rapporté ce paflage dans la Pré. 
face de fon Traité des Hernies, s’écrie : page 42. 

« Cette façon d'opérer eft fi étonnante, que 
# l’on auroit de la peine le croire, fi elle n’étoit 
# rapportée par un Auteur auf refpeétable 5 
Qu’a donc de fi étonnant cette barbarie des 
Albanois? Ne fait-on pas qu’elle eft prefque tou- 
jours une fuite trop ordinaire de l’ignorance &e 
de Pineprie? Si Arnaud a été fi furpris d’une telle 
opération , en ufage chez un peuple sroflier, 
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cout dans les œuvres de Garengeot ; 
dans le tome Ie des Mémoires de PA- 


qua-t-il donc dû penfer de celle que le fieur 
Maget failoit encore en France, il n’y a pas plus 
de fept à huit ans, & notamment à Paris, s’il 
en a eu connoiffance? Le fieur Maget trouva le 
moyen de perfuader à quelques perfonnes, que 
l'opération la plus cruelle, [la plus infenfée, & 
qui expofoit aux plus grands dangers, étoit capa- 
ble de guérir radicalement les Hernies. I] eut des 
fauteurs de fa méthode , même chez quelques 
perfonnes de PArt, qui l’autoriferent par leurs 
écrits. Cette méthode dont M. de la Condamine 
fut la trifte victime, & qu’on ne peur comparer 
qu’à celle des Albanoïs, dont elle eft une imitation 
grofliere, confiftoit à faire d’abord une incifion 
cruciale ou longitudinaleà la peau , pour mettre à 
nud le tiffu cellulaire qu’il détruifoit avec un corps 
chargé d’efprit de vitriol ; ( pour cer effet il fe 
fervoit d’un bouchon de liege ); après cette pre- 
migre opérarion , il çn faifoit un autre, par laquelle 


cadémie 
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cadémie Royale de Chirurgie; dans les 
traités d’Arnaud ; dans un excellent 


il rangeoit de côté le cordon des vaifleaux fper- 
matiques ( il fe fervoit d’une pince de fer) pour 
pouvoir appliquer fur l’anneau le même efprit de 
vitriol , qui produifoit douleur , chaleur , inflam- 
mation , fupuration, & enfin, cicatrice ou bride, 
qui eft la chofe qu’on défiroit. IL feroit fuperflu 
de faire voir tous les inconvéniens d’une pareille 
méthode, dont Pidée eft prife dans les œuvres 
d’Ambroife Paré : il n’y a que la caftration, qui 
cft encore un moyen à peu près du même genre, 
qui a été mis en ufage par des efpeces de lan- 
guéyeurs, dans les campagnes , pour remédier aux 
Hernies , qu’on puifle mettre à côté de cette 
opération, qui mérite plutôt d’être punie que 
d’être réfutée. En effet, fans parler des rourmens 
affreux, qui peut répondre de la fupuration & de 
fes fuites dans l’un & l’autre cas? Chez M. de la 
Condamine , il fe fit un épanchement de pus dans 
le bas-ventre, qui lui cauf la mort. Voyez un 
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Mémoire de M. Louis, fur les Hernies; 
& dans ceux de M. Sabatier , &c. 


excellent Mémoire , rempli d’érudition, par M. 
Bordenaye, à ce fujet, dans ceux de l’Académie 
Royale de Chirurgie, tome VW, in-4°., page 61, 
fur le danger des cauftiques , pour la cure radicale 
des Hernies. | 
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I L eft naturel de croire que, dans tous les temps, 
les hommes ont cherché à contenir les Hernies 
dont ils étoient atteints, par des moyens méca- 
niques quelconques. Sans aller fouiller dans l’anti- 
quité la plus reculée, il nous fuffira d’examiner 
les progrès des connoïffances fur cet Art en Eu- 
rope, principalement en France, à Paris fur-tout , 
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2 TRAITÉ 
depuis Pépoque du fiecle précédent, jufqu’à nos 
Jours, 

IL paroïît que, depuis très-long-temps, la Com- 
munauté des Bourfiers de Paris a eu le droit de 
conftruire des Bandages ; mais il ne faut pas con- 
fondre ces Artifans, ni les mettre en parallele 
avec les gens de l’Art, Anatomiftes & Mécani- 
ciens. Ce droit leur avoit été accordé dans des 
temps d’ignorance, temps auxquels les métiers {euls 
étoient connus, & non cet Ârt. 

Cette Communauté des Bourfers,.en poffef- 
fion de conftruire les Bandages, s’eft enfuite pour 
vue auprès de nos anciens Rois, & a obtenu de 
leurs bontés des conceflions, & des privileges en 
vertu d’Ordonnances, que cettte Communauté a 
eu foin de faire renouveller, tant que lArt Her- 
niaire a refté dans les ténebres. Ses ftatuts en con- 
tiennent plufeurs , telles que celle de Philippe 
de Valois, de 3342; deux de Charles VI, de 
1398. & de 1414; une de Louis XIT, de1$14, 
& une autre de Charles IX, de r674, &cc. &c. &c. 
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Je ne parlerai donc point de ces Réglemens 
faits pour être oubliés totalement. Je le répete : il 
ne peut y avoir de comparaifon entre des aveugles 
qui travaillent fans principes, & des Artiftes qui 
joignent les connoiffances de la Mécanique à celles 
de l’'Anatomie, 

L'époque de cet art (ce mot pris dans toute 
la rigueur du terme) ne paroïît pas remonter plus 
haut que vers le milieu du fiecle dernier. Blegny 
a été, à ce qu’il me femble, le premier en France 
qui ait joint , dans cette partie, la chéorie à 
la pratique , & qui ait pris fes mefures fur la 
nature. 

Cet Auteur, que le célebre Dionis, dans fon 
Traité des Opérations de Chirurgie, page 232 
nous dit avoir été ffudieux , inventif & laborieux, 
nous a laiffé, entr'autres ouvrages , un Traité qui a 
pour titre : L’art de guérir les Hernies , dans lequel 
on voit, page 238 , une planche contenant vingt 
à vingt-deux figures de Bandages , dont il y en a 
plus d’un tiers qui font des Bandages fouples, c’eft- 
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à-dire, fans fer, compofés de ceintures fimples de 
futaine, de peau, de toile ou de cuir, avec des 
pelotes recouvertes des mêmes matieres. Ce font 
ces Bandages qu’Arnaud regarde comme fort an- 
ciens, & dont lufage lui paroït fi dangereux, 
qu’il avance qu’on ne fauroit trop prévenir les 
malades contre de pareils inftruments (1). On 
voit dans la même planche quelques figures d’un 
Bandage qu’on appelle vulgairement Bandage dur 
ou ferme, & deux autres figures d’un Bandage 
de fil de fer, qui ne mérite feulement pas qu’on 
en fafle mention. 

Il y a lieu de croire que Bleony employoit le 
Eandage dur ou ferme qui étoit déjà connu , ainfi 
nommé , parce qu’il n’a nulle ation , fa charpente 
étant compofée d’un morceau de fer forgé & re- 
._courbé en forme de demi ou de trois quarts de 
cercle, plus ou moins. Une de fes extrèmités eft 


applatie & prolongée verticalement de quatre à 
Li 


(1) Arnaud, Traité des Hernies, tome TZ, page 169. 
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cinq pouces, en forme d’écuflon (1) fimplement 
garni d’un fachet de bourre; vers la partie moyenne 
de cet écuffon, eft planté un clou à crochet ; à 
l’autre extrêmité de la courbe , c’eft-à-dire , à la 
partie poftérieure, eft tenue à rivure une laniere 
de cuir; le tout garni d’une groffe toile, & recou- 
vert d’une fimple bande de peau (2). 

Telle eft la conftruétion entiere de ce Bandage x 
tel eft ce cilice, aufli lourd que matériel & vo= 
Yumineux, inventé dans des temps d’ignorance & de 
barbarie, & qu’on appliquoit indiftin@tement aux 


femmes qui avoient des hernies crurales , comme 


n 


aux hommes attaqués de hernies inguinales, fans 


(1) On entend par écuffon, en termes de Bandages 
une plaque de tôle fixée à l’extrêmité antérieure d’un Ban- 
dage, & qui fert de charpente à la pelote. On l’appelle 
écuffon, à caufe de fa forme. Dans le Bandage dur, on 
doit entendre par ce mot, un prolongement de l’extrè= 
mité antérieure du fer corroyé en forme d’Écuflon. 


(2) On voit encore une aflez grande quantité de ces. 
Bandages aujourd’hui à l’arfenal de Paris, qui font au re- 
but depuis environ un fiecie, 
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aucun égard aux formes & aux contours des par- 
ties. Cette machine, qui eft plutôt du reflort du 
maréchal-ferrant que de la chirurgie, par fa conf- 
ttuétion vicieufe, comprime violemment les par- 
ties dans certaines attitudes, tandis qu’elle les 
abandonne & s’en fépare, en s’éloignant du corps, 
dans beaucoup d’autres. Le fer de ce Bandage étant 
fans fouplefle & de la forme d’un demi ou d'un 
trois quarts de cercle, conféquemment d’une lon- 
gueur très-indéterminée & fans action, ce feroit en 
vain que l’on chercheroit à le configurer aux par- 
ties qu'il doit recouvrir, à le faire prêter à leurs 
mouvemens, puilqu’il n’en peut fuivre aucun. 
Quelque défectueux que paroifle & que foit en 
effet ce Bandage, le croiroit-on ? il eft encore en 
ufage aujourd’hui. On ne trouve nulle part que 
les anciens en aient eu de meilleurs : il femble 
même qu’ils n’en avoient pas d’autres, fi on en 
excepte les Bandages fouples de linge, C’eft donc 
de ce Bandage dur que parle Arnaud, quand il 
dit, dans la préface de fon Traité des Hernies, 
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page 106 : « De grands Médecins, dans les der- 
» niers fiecles, n’ont pas cru qu’il füt au-defflous 
» d’eux de faire eux-mêmes Papplication des Ban- 
» dages ». Il cite enfuite Geiger, Fabrice d’Aqua- 
pendente, Fabrice de Hilden, Bellanger, fans ou- 
blier Blegny , lefquels, ajoute-t-il, « ont laiffé des 
» modeles de Bandages , qu’il n’eft plus queftion 
» que de perfectionner ». (Il eût mieux valu dire, 
qu’il ne s’agit plus que d’oublier à jamais). Car 
tien ne prouve mieux leurs vices, & limpoflibilité 
de les perfectionner, que les moyens accefloires 
que Bleony employoit, mais inutilement, pour 
en tirer parti. 

Ces moyens cachés dans les pelotes, confif 
toient dans des charnieres, des écrous, des ref- 
forts en acier, er fpirale, des arcs-boutans, &c. 
fecours accefloires , qui ne fervent qu’à compli- 
quer un Bandage & à embarrafler le malade, 
fans lui procurer le moindre foulagement. 

On trouve, au fujer des Bandages compliqués, 
une fentence dans les œuvres d’Arnaud, qui mé- 
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riteroit d’être gravée en lettres d’or. « Les plus 
» fimples, dit-il, font préférables à tous autres; 
» C’eft en diminuer les avantages que de vouloir 
» les multiplier (les compliquer ) : quand le Ban- 
» dage eft bien tourné, & quand la pelote 


» eft figurée comme il convient, la Hernie fe 


w 


trouve parfaitement contenue, fans avoir befoin 


te 
LT 


>» de tant de reflorts : ils doivent être dans le 
» génie du Chirurgien, & non pas dans le Ban- 
» dage». (Woyez Traité des Hernies, tome Z, 
page 166). 

Bleony dit (ibid. page 23%) : « Ceux (de ces 
» Bandages) qui font corroyés, ont une cein- 
» ture d'acier qui environne tout le corps, & 


» font d’un acier fi bien trempé & fi exactement 


w 


» battu à froid, qu’ils ne laiffent point de s’ou- 
» vrir fufhfamment pour être placés ». 

Voilà ce qui prouve aflez que Bleony commen- 
çoit à fentir l'inconvénient du Bandage dur, puif- 
qu'il a cherché les moyens de donner à fon cercle 


un tel deoré de fouplefle, qu'il püt s'ouvrir fuf. 
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fifamment pour être appliqué. Il continue, en 
difant : « Les Bandages de notre Manufaéture 
» royale qui ont un écroué à la platine, poui- 
» feront plus ou moins vers les aines, & en 
» retrbuffant, felon les tours de vis qu’on jugera 
» à propos de donner pour faire un aflujettiffe- 


» ment fufifant ». 


1 


On voit aifément, & rien n’eft plus fenfible, 
que l’écroué & les tours de vis, dans cette pe- 
lote , font exactement l'effet de l’arc-boutant qui 
poufle vers laine. Il eft donc facile de recon- 
noitre, à cette defcription, que ce Bandage eft 
Poriginal de celui que PArquebufier de Grenoble 
a cflayé de produire à Paris en 1771, comme de 
nouvelle invention, & dont on aura occafion de 
parler à cette*époque. ; 

Depuis douze ou treize ans, j’ai un de ces Ban- 
dages qu’employoit Blegny , & qu’un Cordelier 
de Grenoble, âgé de foixante ans, me laiffa, 
après que je lui en eus appliqué un des miens. 


Ce Religieux me dit alors , que feu fon pere 
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Pavoit porté quarante-cinq ans ; que fa mere le 
Jui avoit donné, à l’occafon d’une hernie qui lui 
furvint du même côté qu’à fon pere ; qu’il avoit 
porté long-temps ce Bandage, fans qu’il eût pu 
empêcher que fa hernie ne fitles progrès les plus 
confidérables, Calcul fait, il y a aujourd’hui cent 
dix ans que ce Bandage eft dans la famille de ce 
Religieux ; ce qui fe rapproche bien du temps où 
Blegny exerçoit l’art Herniaire. 

Cet Auteur parle avantageufement d’un nommé 
Dclifle, qui avoit de la réputation pour la fabri- 
cation des fers à Bandages , dans les commen- 
cemens du fiecle dernier. Il paroït que c’eft ce 
Delifle qui, le premier, battit le fer à froid pour 
l’adoucir, lamollir, & en former des Bandages; 
& que c’eft de lui que Blegny ténoit fon fer à 
Bandage, qui ne laïfle pas, dit-il, « de s’ouvrir 
» fuffifamment pour être placé autour du corps ». 

Depuis la fin du fiecle dernier jufques vers lan 


1730, on a imaginé différens Randages dont 


Arnaud fait mention, & les critique dans {on 
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Traité des Hernies. Cet Auteur nous parle d’un 
Bandage à charnieres , dont il eft probable que la 
découverte fut prefqu’aufliuôt oubliée que connue. 
Effectivement c’étoit un Bandage compolé de plu- 
fieuts charnieres, placées à trois ou quatre pouces 
de diftance l’une de l’autre, qui ne pouvoit avoir 
aucun effet avantageux , finon celui d’être placé 
aifément dans une malle, pour le porter en voyage, 
( comme l'ont dit quelques Auteurs), & qui ex- 
pofoit à une infinité d’inconvéniens. Auffi, Arnaud 
en blime-t-il Pufage , & à peine cette invention, 
auf ridicule que meurtriere , mérite-t-elle d’être 
réfutée ? 

Arnaud fait encore mention d’une autre inven- 
tion , qui confifte à ajouter à une pelote de quatre 
pouces de longueur , un reflort à noix, avec un 
arc-boutant capable de fixer cette noix; le tout 
dans la vue d’exercer une plus forte preflion fur 
Vouverture herniaire , (c’eft toujours le Bandage à 
écroué de Bleony, & c’eft auffi le même de l’ou- 


vrier de Grenoble ). Arnaud remarque » que cet 
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» arc-boutant fait appuyer davantage la pelote par 
» le bas, fans confidérer, dit-il, que fi l’on aug1 
# mente la compreflion dans la partie inférieure, 
» on la diminue dans la partie fupérieure, & la 


» hernie s'échappe par le haut », 


La compreflion diminue , fans doute, par le 
haut ; mais ce n’eft pas par l'effet de l’arc-boutant, 


comme le prétend Arnaud. 


La pelote de ce Bandage a cet inconvénient ; 
commun avec toutes celles qui font trop longues, 
de porter fur l’os pubis, & d’y exercer prefque 
toute leur action, de même que fur Pendroit où 
eft le vrai point de réfiftance, tandis qu’elles ne 


portent que très-fuperfciellement fur l’anneau. 


En admettant que l’anneau Île plus dilaté aitum 
pouce ou quinze lignes d'ouverture, d’un angle 
À l’autre, & que ladiftance de l'angle inférieur juf- 
qu’au pubis, foit de fix lignes, ce qui en feroit 
en tout vingt-une , une pelote de quatre pouces 


farmonteroit encore Pangle fupérieur ou externe de 
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l'anneau , d’environ deux pouces, & les parties 
ne pourroient pas pafler par-deflus. 

Suppofons qu’on defcende cette pelote d’un 
demi-pouce, certainement elle dominera encore 
d’une quinzaine de lignes l’angle fupérieur de lan 
neau , & formera un pont fous lequel les parties 
s’échapperont librement. 

Ainfi, j'en demande pardon à Arnaud; il n’avoit 
pas vu cette forte de Bandages qu’on a eflayé de 
corriger, & de renouveller de nos jours. L’inteftin 
fortant prefque toujours par Pangle interne ou in- 
férieur de Panneau, de quelque maniere qu’on 
fuppofe ce Bandage, dont les effets étoient inconnus 
à Arnaud, il eft prefqu’impoñlible que la hernie 
ou defcente s'échappe par le haut ; elle defcend 
toujours comme fon nom defcente l'annonce. 

Voilà , à peu-près, à quoi fe réduifent les dé- 
couvertes fur les Bandages, jufques à l’époque 
d'environ 1730 à 1740 , où les yeux des plus 
grands maîtres de l’art commencerent à {e deffiller 


fur les fecours les plus convenables aux hernies, 
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& que des mains habiles imanierent le fer avec 
fuccès , & foulagerent véritablement ceux qui, 
auparavant, trainoient une vie languiflante, ou 
périfloient faute de ces fecours. 

C’eft ce même Arnaud qui, en déchirant le 
voile épais qui couvroit encore cette branché de 
Part, contribua le plus à fauver la vie à un 
orand nombre de malheureux. C’eft cet Auteur 
qui a répandu le plus de lumieres fur cet objet, 
{oit par fes opérations, foit par fs écrits. (Voyez 
Traité des Hernies par Arnaud). Ses confrères & 
fes contemporains ont fu en profiter; & dès-lors 
plufieurs gens de Part font devenus aufli habiies 
que l’étoit ce célebre Opérateur. 

L'ouvrage d’Arnaud eft, avec raifon , très- 
eftimé, relativement à fes découvertes fur la na- 
ture des hernies, à fes vues de guérifon, & à 
la maniere de les opérer. Il feroit à defirer que 
la partie des Bandages dont il voulut fe charger 
auffi, répondit au refte. Mais les connoïiflances 


humaines ont des bornes, & cet Auteur ne pou- 
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voit être, à La fois, grand Anatomifte, habile Opé- 
rateur & bon Artifte mécanicien. 

Arnaud, à qui on eft redevable des connoif- 
fances les plus exaétes qu’on ait fur les Hernies 
& fur la maniere de les traiter, a laiflé quelques 
préceptes fur l’art de conftruire les Bandages. 
Jai de ces Bandages fous les yeux. Selon lui, 
celui de la meilleure qualité, & qu’il appelle 
méthodique , qui eft d'acier, doit étre fabriqué 
avec l'acier & le fer, forgés & battus enfemble ; 
( ce que les ouvriers appellent étoffe) jufqu’à ce 
que ce mélange ou étoffe acquiere une confiftance 
ferme , élaftique, & incapable de fe faufler. 

Ces fortes de Bandages font les feuls, ajoute- 
t-il, « qui renferment les qualités néceflaires pour 
# retenir toutes les hernies ». (Voyez chap. 17, 
page 158 ). | 

 Écrouir ou battre l’acier pur à froid , c’eft, fans 
contredit , lui donner une forte de trempe ; mais 
qui refte toujours molle, & plus molle encore, 


{: on allie ce métal avec du fer doux. Arnaud 
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donne au fer de fon Bandage une longueur in: 
déterminée, favoir : celle de la moitié, de deux 
tiers, & quelquefois même des trois quarts de la 
circonférence du baffin. Fn parlant de fes effets, 


il dit : « Que le point d’appui qui fe prend tou- 
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jours de Îa partie poftérieure du fer, doit ré- 


w 
Le 


pondre vis-à-vis la pelote fous laquelle fe pañle 
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le point de compreffion ; c’eft pourquoi , ajoute- 


2 
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t-il, il eft néceflaire que ce point foit ferme & 


» folide. Dans un autre endroit, il dit: Qu'il eft 


& 
w 


néceffaire de rourner ce Bandage avec la main, 
» (ce qu’on appelle manuter) pour Pajufter au corps 
» du fujet auquel on lapplique ». Er c’eft cette 
forte de Bandage dont il failoitufage, quoique cette 
néceflité de le tourner & de l’ajufter paroiffe contra- 
dictoire avec ce qu’il ditailleurs : « Qu’un fer à Ban- 
» dage doit être d’une confiftance ferme, élaftique, 
» & incapable de fe faufler ». D'ailleurs, ilfait men- 
tion des Bandages élaftiques , proprement dits, 
ou d'acier , qu'il regarde comme une invention 
nouvelle; mais comme peu propre à remplir les 


| vues 
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ques qu’on fe propofe ; ajoutant : « Qu'on ne peut 
:» pas les tourner jufte au corps du malade, fans 
» les cafler ». 

J'ai vu plufeurs de ces Bandages méthodiques 
employés par Arnaud. Ils font exaétement con- 
formes à fa defcription ; ceft-à-dire, de diffé- 
rentes longueurs, & recevant facilement toutes les 
impreflions qu’on veut leur donner. Ils méritent, 
par conféquent , & à jufte titre , le nom de Ban- 
dages mols, qui font les feuls, à ce qu’il paroiït, 
qu'il ait employés. 

La pelote qui couvre lécuflon, a trois ou quatre 
pouces de longueur , & quelquefois plus; M. Cam- 
per a déjà fait, dans les Mémoires de P Académie 
de Chirurgie , tome $, page 629 & fuivantes, 
quelques réflexions critiques fur ces Bandages, 
nous nous en permettrons plufieurs autres auffi. 

« Je me flattois, dit-il, de trouver la vraie 
» manière de conftruire les Brayers dans les ou- 
» vrages d’un homme qui avoit acquis la plus 
_» grande célébrité par l'exercice de la Chirurgie 
B 


Ë 
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» herniaire : mais je fus furpris de trouver M. Ar- 


v 
w 


naud aufli indécis qu’il l’eft fur la mefure des 
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Bandages (1) ». 

Il dit : « que la ceinture d’acier (2 ) doitcom- 
» pofer la moitié, les deux tiers, & quelquefois 
# les trois quarts de Îa totalité du Bandage; preuve 
» qu'il n’a fait fes Bandages que par routine, 
» puifqu’il navoit aucun principe fixe fur leurs 


» proportions ». Jaÿoue que rien ne femble juf- 


v 


tifier ces longueurs indétermimées du fer à Bandage 


d'Arnaud. 


{ 1) Mille excufes à M. Camper & à tous ceux qui fe 
fervent de ce terme ; le mot Bandage eft impropre ici, 
& ne rend pas la chofe. On ne doit pas confondre le fer 
d'un Bandage, qui n’en eft.que la charpente, avec le 
Bandage mème : c’eft prendre la partie pour le tout, ou 
plutôt , le tout pour une partie, & jeter de la confufion 
fur les objets. | 
(2) Ceinture neft pas non plus le terme propre. Ban- 
dage & Ceinture peuvent être fynonymes; mais le fer 
d’un Bandage eftune partie diftinéte , qui ne mérite le nom 
ni de Ceinture, ni de Bandage. Au refte, on ne fai 
toutes ces remarques, qu'añn de s'entendre, 
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Quant aux autres points, j’obferverai, d’abord , 
queiles Bandages d’Arnaud font en général d’une 
forme peu convenable aux parties qu’ils doivent 
» recouvrir. Pour ce qui eft de leur matière pre 
mière ; l'acier pur eft indubitablement celle qui 
eft la plus propre à la conftruction de la charpente 
d’un Bandage ; mais il faut encore favoir traiter ce 
métal , & lui imprimer une vertu qu’il n’a pas 
fans la trempe. On auroit beau le forger, le re- 
forger, le marteler, fans unetrempe convenable, &c. 
il refteroit toujours mol, & il eft bien douteux 
qu'Arnaud ait connu les vertus d’une bonne 
trempe, 

_ C’eft en vain que cet Auteur prétend que, 
par les manœuvres qu’il indique , & par fon 
alliage avec le fer doux, l'acier acquiert une con- 
fiftance ferme, élaftique, & incapable de fe fauffer. 
Au contraire, plus cette fubftance, alliée avec du 

fer doux, eft chauffée & battue lorfqu’elle eft en 
_ lames d’une certaine épaifleur , plus elle devient 
mofle, Tout le monde conviendra que cette fou- 
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pleffe qu’il acquiert, alors, offre plutôt une lame 
de plomb qu’un fer élaftique, recelé dans un Ban- 
dage propre à exercer un point de compreffion 
convenable fur des parties qui font fans cefle effort 
pour s'échapper. Il eft aifé de voir encore que le 
fer d’un pareil Bandage doit être & refter toujours 
mol, &, par conféquent, infufhfant pour retenir 
une hernie, pour peu qu’elle foit confidérable. 
C’eft cependant ce Bandage qu'Arnaud nomme 
méthodique, & dont l’action diffère peu de celle 
des Bandages fouples, contre lefquels le même 
Auteur avertit le Public de fe tenir en garde. 

La trempe , contre laquelle il a fi fortement 
& fi mal-à-propos déclamé , eft précifément le 
feul moyen capable de donner à l’acier cette élaf- 
ticité néceflaire qui fait le principal mérite du 
fer à Bandages. C’eft un point fur lequel tout le 
monde eft aujourd’hui d'accord. 

Bleony, lui-même , commençoit à reconnoitre 
les vices des fers à Bandages flexibles ou mols, 


ainfi que ceux du Bandage dur, lorfqu'il dit que 
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#“ ceux d'acier, de fa manufacture , qui environ- 
» nent tout le corps, étoient fi bien trempés, & 
» fi exactement battus à froid, qu’ils ne laifloient 
» pas de s’ouvrir fufhifamment pour être placés », 
Il commencoit donc à reconnoitre la néceffité d’un 
Bandage dont la qualité doit tenir le milieu entre 
un Bandage mol & un Bandage dur. Arnaud , 
au contraire , a amolli fes fers, au point de pou- 
voir tourner les Bandages à volonté & de les re- 
dreffer, lorfqu’ils étoient fauflés, pour les adapter 
jufte au corps des malades ; & c’eft-là le principal 
reproche qu’on ait à lui faire. Ce qu’il dit au fujet 
des Bandages élaftiques eft remarquable. « Cette 
» vertu élaftique qui en fait tout le défaut, eft 
» ce qui féduit quelques perfonnes qui croient y 
» trouver bien du merveilleux. Pour qu’il ait 
» cette élafticité, il faut qu’il foit compofé d’une 
» lame d’acier fort mince, & trempée fort fec ; 
w ce qui fait qu’il ne peut plus prêter fous le 


» marteau , ni céder à l'effort de la main pour 


le tourner jufie au corps du malade, fans le 
B ; 
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» caffer : ce qui fait qu'il porte par-tout à faux ; 


» qu'il na pas de point d'appui fixe | SCQUEL, 


»., 


Er 3 . 
» par conféquent, fa compreflion eft toujours 


st 


» inégale & incertaine ». 

On a de la peine à concevoir qu’un homme 
auf inftruit que l’éroit Arnaud, fe foit permis 
‘une ‘telle déclamation contre un inftrument fi heu- 
reufement imaginé , & qui paroit le feul propre 
à remplir les vues qu’on fe propofe ; le feul qui 
fe prête avec facilité aux divers mouvemens ou 
changemens de fituation du corps, foit dans les 
hernies inguinales , foit dans les crurales. A la 
vérité, cette vertu élaftique du Bandage ne prête 
ni fous le marteau ni à l’effort de la main, pour 
permettre de le tourner jufté aux parties du corps 
du malade, comme le dir Arnaud ; mais ce n’eft 
pas, non plus, quand le Bandage eft appliqué , 
_ouqu’il a fervi quelque tem ps, qu’il faut lui donner 
la, forme convenable aux parties qu'il recouvre’: 
c’eft en conftruifant le fer qu’on doit lui imprimer 
cette forme fi néceflaire, & une action perma- 


nente pour ne plus y revenir. 
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Nous aurions defiré que ce célebre Opérateur 
eñr été plus verfé dans la connoiflance de la 
mécanique , & qu’il.eüt examiné de plus près, 
& fans prévention , les avantages qui pouvoient 
réfulter du Bandage élaftique , lorfqu’il entreprit 
de corriger celui qu’on nomme dur ; alors il n'eut 
pas été obligé de préconifer la manutention qui 
confiftoit à redreffer un Bandage fauffé : manœuvre 
qui lui étoit fi néceffaire, qu’il s’eft cru obligé 
de l’indiquer même à fes malades, difant : « chacun 
» pourra fe foulager foi-même ; en nous lifant 
» avec un peu d'attention, chacun apprendra à 
» fe comporter comme il convient, de fon coté, 
» & à corriger les vices qui pourroïent furvenir 
» à fon Bandage ». ( Voyez chap. 23, page 
203 ). Arnaud reconnoifloit donc que le fien étoit 
vicieux, ou pouvoit le devenir ; mais à Pinftant 
qu'on vient de corriger ce vice, ne peut-il pas 
fe renouveller par un éternuement , une toux ca- 
pables d’exciter une forte impulfion ? Le malade 
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pourvu d’un tel inftrument, eft-il en füreté lorf- 
qu’il fe livre à fes exercices, à fes travaux ordi 
naires? Ne fera-t-il pas dans une crainte perpé- 
tuelle d’être obligé de redreffer fon Bandage , 
même après avoir lu avec toute l'attention poffible 
les avis de PAuteur ? Faudra-t-il pañfer fa vie 
(encore faut-il favoir lire) à corriger les vices 
qui furviennent au Bandage qu’on porte ? 
Malgré ces vices reconnus, il paroït que ceux 
qui fe font occupés de cet objet, depuis Arnaud, 
mont pas été à l’abri du préjugé, en faveur des 
 Bandages mols ou flexibles , puifqu’il y à très- 
peu d'années qu’un homme de Part M. C*** 
qui s’y eft même acquis un grand nom, préfentas 
en pleine afflemblée de l’Académie des Sciences , 
une idée qui:lui étoit venue relativement aux 
fers à Bandages, & qu'il croyoit fort heureufe. 
Il difoit « qu'il feroit à defirer qu’on püt trouver 
» un moyen de tremper foit dans une chaudiere 


» d’huile bouillante , foit dans tout autre liquide, 
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# une quantité de ces machines à la fois, de ma- 
» niere à les rendre fouples au point que, lorf- 
» qu'unearmée fait des marches forcées, ou lors d’un 
» fiése, d’une bataille, &c. on püt fur le champ, 
»: & à fon choix, les tourner du côté droit ou du 
» côté gauche, pour être appliquées à l’un ou à 
» l’autre côté. Par ce moyen, on conferveroit, 
# ajoute-t-il, nombre de braves gens, qui, fans 
|» cette prompte reflource, pourroient être en dan- 
» ger de périr, ou être expofés à des événemens 
» fâcheux; & un fecours fi prompt peut faire pré- 
» fumer que le fervice d'aucun foldat ne feroit 
» pas même interrompu ». 

Cette idée eft certainement très-léuable > Mais 
elle ne me paroït pas aufi heureufe que fon Au- 
teur Pa prétendu, & le Bandage fait d’un fer qu’on 
auroit rendu ainfi flexible à l’huile, même bouil.. 
lante, ne pourroit fervir que momentanément , 
&ne produiroit que l'effet de ceux dont il eft 


parlé, plus haut; c’eft-à-dire, celui des ceintures de 
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futaines, de toile, de peau, &c. qu’on ferre, & 
qui ne portent leur action que fur les parties dures 
& faillantes du baffin, au lieu de l’exercer fur les 
parties molles, telles que laïne la feule où doit 


{e faire le point de compreflion. 


On eft étonné qu’une perfonne du mérite de 
celle dont on parle, un favant, ait pu préfenter 
CCE une pareille idée : cela prouve que 
le génie des plus grands hommes, comme on dit, 
dort quelquefois. 

Le Bandage d’Arnaud étoit encore vicieux part 
la pelote à laquelle il donnoit communément 
quatre pouces de longueur , mais il n’avoit pas 
fait attention que plus la pelote d’un Bandage 
eft prolongée, moins elle ‘a de force, & moins 
elle eft capable de contenir une Hernie ; par la 
raifon, comme nous lavons déjà fait obferver, 
que la compreffion y dans ce cas, a lieu plutôt 


fur los- pubis, que fur louverture herniaire. 
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Auffi remarque-t-on que ces fortes de pelores 
appuyant, d’une part, fur lPos-pubis , & de 
l’autre , à un feul point de laine, forment, ( on 
ne fauroit trop le répéter) un pont fous lequel 
pañfe le paquet inteftinal qui finit par defcendre 
dans les bourfes , chez les hommes, aux grandes 
levres, chez les femmes. 

Quant au principe qu’Arnaud donne fur Île 
point d'appui & fur celui de compreflion, difant : 
« que le point d'appui fe prend toujours de la 
» partie poftérieure du fer, & doit répondre à 
» l'endroit fur lequel pofe la pelote ». Je le crois 
très-fondé, & celui fur lequel doit être établi Part 
de la conftruétion du fer à Bandage; mais l’objet 
qu’on fe propofe ne fera jamais rempli, avec les 
fiens, c’eft-à-dire, avec des Bandages dont le fer 
eft trop flexible , la longueur indéterminée, & 
dont la pelote eft trop grande, comme il eft aifé 
de le démontrer. 

Il réfulte de l'examen des œuvres d’Arnaud 


fur les Bandages, que cet Auteur a parfaitemens 
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bien connu les conditions néceflaires pour con- 
tenir les Hernies, mais que les moyens qu’il a 
indiqués, c’eft-à-dire fes Bandages , font inca” 


pables de produire cet effet (x ). 


On voit dans le premier tome in-4°. des Mé- 
moires de l’Académie de Chirurgie, page 697, 
une planche repréfentant trois figures de Bandages 
inguinaux , dits claftiques; & une explication 
fort courte de cette planche , par M. De- 
launay , contemporain d’Arnaud , d’après les 
principes duquel ils paroiflent avoir été faits. 
Près de la derniere figure , on voit celle d'un 
écuflon rivé à une lame d’acier droite, d’environ 
trois à quatre pouces de long. Cette feconde 


piece eft deftinée à être fixée à la premiere , pour 


(z})Ileft d’ailleurs bien étonnant qu'avec tant de 
connoiffances , Arnaud fe foit permis de faire fervir fon 
Bandage inguinal aux hernies crurales, où fes effets ont 
dû être f dangereux , comme nous le ferons voir. 
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en former un fer à Bandage double, au befoin, 
en réuniflant l’une à l’autre par le moyen d’une 
vis, à la diftance convenable, c’eft-à-dire, rela- 
tivement à l’écartement des anneaux : ce qui eft 
très-bien vu. | 

Mais la réflexion de M. Camper, fur laffemblage 
de ces deux pieces, n’eft pas moins fondée, lorf- 
qu'il dit : « Je craignois qu’une vis ne püt aflez 
» bien retenir la piece ( Voyez tome VW des 
» mémes Mémoires , page 637 » ) En effet, fi 
M. Delaunay avoit fait carnir ce fer & eùt appliqué 
le Bandage , il mauroit pas tardé à s’'appercevoir 
qu’une vis ne peut fixer folidementune piece de cinq 
à fix pouces de longueur , y compris l’écuflon, 
fur une autre plus grande, fur-tout lorfque la 
petite doit, à-peu-près comme la grande, faire 
effort pour oppofer une réfifance convenable à 
Pimpulfion des parties. La vis né pourroit fervir 
utilement qu’à la faveur de deux anneaux applatis, 
ou d’une gaîne d’acier rivée fur la premiere piece ca 


pable de fixer folidement la lame de même métal, 


LA 
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à laquelle tient le deuxieme écuffon. Mais ; 
d’ailleurs, ces deux pieces ne peuvent point aller 
enfemble, la premiere ayant une courbe ou en- 
torfe près de l’écuffon , & la feconde qui eft 
ambulante & deftinée à être unie à la premiere , 
érant coupce d’une ligne droite : ces deux parties, 
décrivant deux formes contraires, ne fauroient 
s'unir enfemble , ni s'adapter jufte l’une fur l’autre : 
d’où l’on peut conclure que lation d’un pareil 
fer à Bandage , incorrect & fait fans principes , 
eft purement idéal, & ne fauroit répondre aux 
vues de PAuteur. Quant à la premiere & feconde 
pieces repréfentées dans cette même planche, elles 
annoncent parfaitement le Bandage fait d’après les 
principes d’Arnaud. Du refte, on ne peut juger 
de l’acier ni de Pélafticité fur gravure, l'Auteur 
payant pas jugé à propos de nous inftruire de 


Paction de fonc Bandage. 


Dans le deuxieme Volume des mêmes Mé:- 


moires ( publiésen 1753 ), on trouve la defcrip- 
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tion & la figure d’un Bandage exomphale, c’eft- 
à-dire, propre à contenir la Hernie du nombril, 
par M. Surer. 

| L’Auteur a eu pour but, en imaginant cet 
 inftrument , de trouver un moyen propre à mainte= 
nir en place la pelote qui doit s’oppofer à la fortie 
des parties, par le moyen d’une ceinture qui püt 
-s'allonger ou fe raccourcir d’elle-même , en fe 
prétant aux différens degrés de tenfion ou d’af- 
faiflement du bas-ventre, l’Auteur ayant obfervé 
que, « dans cette circonftance , lorfque le ma- 
» lade eft afis , le ventre eft beaucoup plus 
» gros , & plus tendu que lorfqu’il eft debout 
an ou couché &c. ». 

Ce Bandage, qu’on a appellé depuis Bandage 
exomphale à barillet, eft compofé , de même 
que ceux qu’on pratiquoit , de deux parties prin- 
cipales, favoir, d’une piece folide qui fait l'office 
de la pelote, & d’une ceinture flexible qui la 
retient en place. La piece folide a fept pouces de 


long fur trois de large , dans fon milieu beaucoup 
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plus épais que fes bords. Cette plaque eft creufe; 
& , dans fa cavité, eft logé un moteur qui rend 
la ceinture plus ou moins longue , fans qu’elle 
perde rien de fa puiflance dans aucune des fitua- 
tions du malade, Ce moteur eft compofé d’un 
tambour ou barillet , fur lequel un reflort fpiral 
eft accroché par une de fes extrémités , & par 
l'autre au-dedans du barillet. Ce barillet eft placé 
entre deux platines traverfées par un arbre, & 
foutenues par quatre piliers. Il y a, de plus, 
quatre rouleaux qui font office de poulies, fur lef- 
quelles jouent des cordes à boyaux attachées par un 
bout au barillet , & par l’autre , à de petites 
courroies logées dans des gouttieres pratiquées à 
la plaque. Il y a, en outre, un encliquetage 
engagé dans l’extrêmité de larbre, la plus fail- 
lante , qui eft compofé d’une roue en rocher, 
d'un cliquer & de fon reflort. C’eft au moyen 
d’une clef à carrelet qu’on bande le reflort fpiral, 
en tournant plus ou moins larbre : le tout eft 
recouvert d’une peau de chamois. La deuxieme 


piece 
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piece eft compofée d’une ceinture de même peau , 
aux deux extrémités de laquelle eft placée, à de- 
meure , une boucle de chaque côté qui reçoit 
le morceau de cuir logé de chaque côté aufli, 
dans la gouttiere de la branche de la pelote. Ces 
courroies font percées de petits trous, à travers 
lefquels paflent les ardillons des boucles. 

L’Auteur aflure qu’au moyen de cet artifice ; 
le Bandage fuit les différentes fituations du bas- 
ventre, & n’incommode pas ; il en annonce un 
pareil, fait fur les mêmes principes, pour contenir 
le rectum relâché (x). 


(1) Nous ne nous permettrons aucun jugement fur 
cette machine, ne l’ayant jamais vue, finon gravée , & 
même avec aflez de négligence; mais elle nous a paru 
établie fur les principes d’une pendule à l’ancienne mode. 
Cette machine doit faire une faillie de quinze à dix-huit 
lignes fur le nombril, ce qui eft vraïfembliablement une 
des caufes qu’elle eft, pour aïinfi dire, morte en naif- 
fant : donc qu’elle n’étoit pas même fufceptible d’être 
perfectionnée. 


Quant à fon effet, nous n’en pouvons rien dire non 


C 
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Le nommé Blackey , très-renomme dans l’hor- 
logerie pour les reflorts à pendules & autres par- 
ties de cet art, obtint, en 1759 , du Collége 
de Chirurgie , le droit de faire & d’appliquer des 
Bandages. Pour cet effet , il imagina de métamor- 
phofer fes reflorts à pendules en fers à Bandage. 
Après avoir établi fes reflorts de différentes épaif- 
{eurs, pour qu’ils euflent plus ou moins de force, 
fans avoir égard à leur forme cylindrique & tor- 
tillée , il les coupa fur diverfes longueurs, c’eft- 
à-dire , de dix-huit, vingt, vingt-deux à vingt- 
quatre pouces. [l riva un écuffon de tôle ,.de 
quatre à cinq pouces, verticalement à une des 
extrémités, qui fut l’'antérieure. Il mic une laniere 


de cuir, percée de trous , à l’autre ou à la pof- 


plus, finon que le grand nombre de pieces dont cette 
machine étoit compliquée , a dü la rendre fort fragile : 
du refte , tous les Bandages exomphales , connus juf- 
1 ’alors pour contenir les parties d’une hernie meute, 
n’étoient que de fimples fangles. 
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térieure, pour être fixée à un clou à crochet qui, 
à cet effet, fe trouvoit planté vers la partie mo- 
yenne de Pécuflon recouvert de bourre , ce qui 
formoit pelote; le refte du reflort étoit recouvert 
de même, c’eft-à-dire, d’une bande de toile, & 
par-deflus d’une bande de peau. Telle étoit en tous 
points la conftruction de ce Bandage, appellé | 
Bandage à refforts de pendule , élafiique. 

À cette époque , tous ceux qui étoient atta- 
qués de Hernks voulurent avoir un Bandage à 
reflorts. On ne fait pas même fi quelques per- 
fonnes, quoique fans hernies , ne s’en munirent 
pas, ainfi que le fit M. Tronchin, célebre Mé- 
decin , en prenant , par précaution , quelques Ban- 
- dages à cric, du nommé Morin, pour les hernies 
à venir. Le Bandage du fieur Blackey étoit nou- 
veau , & avoit lair de tenir du merveilleux; mais 
Venthoufiafme ne fut pas de longue durée : on 
s’apperçut bientôt que, loin de contenir la her- 
nie, ce Bandage contribuoit à fa progreffion ; & 
cela devoit être : on crut d’abord en devoir attri- 


Ge 
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buer la caufe à la longueur de la pelote ; on la 


diminua : même réfultat. Deux autres vices plus 
capitaux échapperent à l'attention de PArtifte. 


L'un eft la forme circulaire du fer, qui, ne 
pouvant porter que fur quelques points de la 
circonférence d’un corps elliptique , (le bafhin) 
&, laiffant des vuides entre ces points de preflion, 
ne peut manquer de blefler les endroits qu’il 
comprime. | 

L'autre eft dans lextrémité poftérieure du fer, 
qui eft beaucoup trop long & trop flexible pour 
produire un point d'appui, &, par conféquent , 
exciter un point de compreflion , fans l’un & 
l’autre defquels l’ufage du Bandage eft au moins 
inutile, s’il neft pas dangereux. 

Ce Bandage avoit non-feulement toutes ces 
défectuofités, mais encore il étoit fi fragile qu’il 
cafloit comme du verre ; foit que la matiere pre- 

& micre eût été mal choifie, foit que la trempe qu’on 
jui donnoit füt trop feche. 


Voilà les crois efpeces de Bandages, le dur ou 
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de fer, le moi & l’élaflique, qui ont été le plus 
en ufage & le plus généralement accrédités en 
France depuis quarante à cinquante ans. 

Si quelque chofe eft capable de prouver que 
l'art Herniaire refte encore en arriere , c’eft la lon- 
gueur démefurée qu’on donne communément aux 
pelotes à Bandages qui portent fur los pubis. Ce 
défaut fi capital eft fi généralement mis en ufage, 
qu'il y a lieu d’être furpris qu’il exifte encore. 
Il y en a deux autres qui ne font pas moins re- 
marquables. Ils dépendent de la conftruction du 
fer, &, maloré cela, ils n’en font pas moinsadoptés. 

Le premier confifte à faire fortiñfier le fer à 
Bandage à fa partie antérieure, près de l’écuffon 
ou plaque (1 ), beaucoup plus qu’à la portion 


qui fait le contour de la hanche. 


Les 


(1) Parce qu’on prétend, mais vainement , que c’eft- 
là où le Bandage cafle le plus fouvent. Le fer à Bandage 
cafle par-tout indiftintement quand il eft mal corroyé, 
mal trempé, ou qu'il s'y rencontre une paille; il peut 
cafler encore, lorfqu’étant appliqué il porte à faux. 
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Le fecond confifte à amincir ou affoiblir tout 
le refte , c’eft-a-dire, toute la partie poftérieure 
du fer. 

Il nous femble que c’eft ignorer les vrais prin- 
cipes de l’art Herniaire , que de donner 1°. cette 
force, cette épaiffleur à la partie antérieure du 
fer , au lieu d’une courbure qui lui eft fi nécef- 
faire pour faire porter & maintenir la pelote dans 
la cavité de laine : cette épaifléur s’oppofe d’ail- 
leurs à Paction & à la réaction de la pelote fur 
l'ouverture Herniaire ; 2°. d’amincir la partie pof- 
térieure du fer à Bandage 5 en laminciflant, 
ou en ladouciflant |, on lui enleve évidem- 
ment Ja faculté de fon point d'appui ; enforte 
que le Bandage fait d’un vel fer eft d’un ufage 
plus dangereux qu’utile. 

On peut s'aflurer de tous ces inconvéniens, 
ainfi que de l’étonnement de leurs Auteurs, lorf- 
qu’ils apprennent que la Hernie a fait des progrès 
fous ce Bandage. 


Le Bandage qu’on nomme communément Ban- 
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dage à demi-corps , c’eft-à-dire, à deux demi- 
corps, ( 1 ) eft encore fujet à une infinité d’inconvé- 
niens, Ces deux Bandages ne fe réuniffant à aucune 
de leurs extrémités, font independans lun de 
l’autre. On conçoit qu’à raifon de leur peu de 
longueur, ils ne peuvent avoir de points d'appui; 
ils font donc deftitués du moyen d’exercer celui 
d'une compreflion exacte. Ils ne peuvent pas rem- 
plir les indications , & leur ufage doit être 


profcrit. 


A . œ 

Il ne paroït pas que les Anglois , peuple d’ail 
leurs fort ingénieux & fort induftrieux, & qui a 
la réputation de bien travailler le fer & l'acier, 
aient beaucoup perfeétionné le fer à Bandages. On 


voit par ceux qui ont été fabriqués par les ÂArtiftes 


— 


(1) On appelle aïnfi un Bandage qui réfulte de fa 
réunion de deux petits , l’un droit & l’autre gauche, qu’on 


raflemble au moyen de deux courroies fixées chacune, à 
une boucle devant & derriere. 
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les plus renommés de Londres, que le fer ef 
un acier d’un grain très-fin , ferré, dur, mais 
caflant , ( c’eft ce qu’on appelle vulgairement dans 
le commerce acier fondu ) mais que ceux qui font 
faits avec l’acier qu’on appelle acier-poule , réuf- 
fiffent beaucoup mieux, parce qu’il eft plus doux”? 
plus liant , moins compacte. Du refte, la ftruéture 
de leurs Bandages eft en général defeueufe , 
n'ayant pas la forme convenable & relative aux 
parties qu’il doit recouvrir : ils ne font pas d’ail- 
leurs toujours fuffhifants pour contenir de fimples 
bubonoceles. 

Quant à leur extérieur , il eft très-agréable à 
l'œil; ce Bandage étant ordinairement couvert de 
maroquin vert ou rouge , piqué finement & très- 
réguliérement de petits points blancs. 

Les autres nations de l’Europe paroiffent encore 
moins avancées dans cette partie que les Anglois; 
les Allemands, les Suifles n’ont fait généralement 
ufage, jufqu’au commencement de ce fiecle, que 


de mauvais Bandages, c’eft-à-dire, de ceux dont 
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il a été parlé plus haut. Il ya une quarantaine 
d'années qu’ils fe fervoient encore de ceux de fil de 
fer, & d’autres fabriqués d’une lame à jour, ou- 
A \ . 
verte a-peu-près comme des raies de mufique. 
Mais les inconvéniens auxquels ces machines vi- 
cieufes les expofoient, les y ont fait renoncer; 
& , en général, ces deux nations les font venir 


des pays étrangers. 


Après ces découvertes faites en France, on ne 
fe feroit point attendu, en 1771, qu’un Arque- 
bufier de Grenoble, nommé Morin, effayeroit d’y 
reproduire Pancien Bandage dur , & de le faire 
pañler pour un inftrument de nouvelle invention. 
De dur & caflant qu’étoit ce fer à Bandage, il | 
le rendit mol ; mais il refta toujours fragile | & 
c’etoit le moindre de fes défauts. C’eft cependant 
ce qu'ona vu: mais cet Artifte, ou plutôt cet 
ouvrier , fans fe douter des vices de ce Bandage , 


é Pih' CT 4 . . 
déjà oublié, & croyant qu’il n'étoit pas affez dur 
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avec une pelote garnie de bourre, qui étoit a 
méthode ancienne, imagina de la faire en bois, 
& à cric tournant fur fon axe. Quelqu'un lui 
ayant confeillé de la couvrir d’un couflin, il le 
fit, fans que cette futile addition püt empêcher 
que ce Bandage ne füt meurtrier. On l’a reconnu, 


mais trop tard : & l’homme à difparu. 


Les trois fortes de Bandages dont on a parlé, 
favoir : le Bandage mol ou flexible , le Bandage 
dur, & le Bandage élaftique , étoient encore, 
comme on a dit, les plus accrédités en France, 
lorfque M. Br ****** tenta d’y faire quelques 
changemens , & en compofa un qui tient de ces 
trois. Celui-ci a de la fermeté , une forte de fou- 
plefle & de lélafticité; il eft, d’ailleurs , d’une 
forme plus relative aux parties qu’il eft deftiné à 
recouvrir, & d’une longueur à peu-près propor- 
tionnée à la loi qui le détermine. Il a une forte de 


point d'appui qui émane de fa fermeté, fouvent 
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produite par un fer double ; ce qui étoit nécef. 
faire : puifqu’un feul n’avoit pas fans doute affez 
de force & d’action. Malgré fon imperfection, on 
peut dire que cette machine a des avantages 
réels, & nous lui rendons cette juftice avec 
plaiñr. 

Il eût été à defirer, pour le bien public , que la 
doctrine de cet Auteur fur Part de guérir les 
Hernies , affichée il y a quelques années avec beau 
coup d'importance , eüt été auf bonne que celle 
dont il a fait preuve pour la conftruction des fers 
à Bandages ; mais il s’en faut de beaucoup, comme 
on peut le prouver : cependant l’Auteur pro- 
mettoit guérifon radicale par fa méthode. Elle 
confiftoit à procéder de trois manieres : 

1°. Enappliquant au malade un Bandage du genre 
dont on a parlé , nous voulons dire, d’un reflore 
très-fort , fouvent même doublé d’un fecond. On 
fenr qu’un tel Bandage doit comprimer très-vio- 
lemment, & que ce n’eft pas fans raifon que les 


malades fe font crus à la torture; mais, jufqu’a- 
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Jors , ils n’avoient encore éprouvé que les rofes 
de ce traitement. 

29, En déterminant, d’une maniere invariable, le 
point où il devoit être ferré , point qu’il mar- 
quoit au moyen de fon cachet, de crainte que fes 
malades ne le relichaffent. 

3°. En leur faifant porter quelque temps ce 
- Bandage , & préfumant que les malades y étoient 
habitués , il appliquoit fur la partie un topique 
de forme hémifphérique (1) entre la pelote du 
Bandage & laine ; la partie convexe dirigée fur 
Panneau , dans la vue, difoit-il , de divifer le 
tiflu cellulaire, &, par ce moyen, de préparer la 
peau. à recevoir une huile effentielle avec laquelle 


il finifloit par oindre l’enfoncement occafionné paz 


(1) Je crois qu’il importe peu de favoir de quelle 
fubftance étoit compofé ce corps hémifphérique , qui ne 
pouvoit avoir d’autre effet que celui de divifer le tiflu 
cellulaire , enfuite d’écarter les piliers de Panneau, au 
lieu de Îes rapprocher. 
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le corps hémifphérique interpofé , lequel avoit été 
poufié très-fortement par la force du reflort, c’eft- 
à-dire, par le Bandage de la plus grande force. 

Tels étoient les principaux moyens que cet Âr= 
tifte employoit dans fon traitement qui duroit or- 
dinairement deux ou trois mois, plus ou moins. 
Il finifloit par oindre les parties, de cette huile 
effentielle, réappliquer à fes malades le Bandage 
fur topique, & leur recommander d'aller fe pro- 
mener & marcher beaucoup. Quelques perfonnes 
ont pu fupporter ce tourment , mais elles n’ont 
pas été mieux guéries que d’autres ; les moins in- 
trépides fe font vus contraints d'y renoncer. 

Si la cure des Hernies par les Albanois, dont 
en a parlé, eft plus cruelle que celle-ci, au moins 
gucrit-elle quelquefois , s’il faut ajouter foi au 
rapport de Démétrius de Cantimir. 

La méthode de M. Br ***, au contraire, recule 
& empêche la guérifon, 1°. en ce que le topique 
intermédiaire , de forme prefque conique, dirigé 


vers l’anneau, en écarte les piliers au lieu de les 
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fapprocher ; 2°. en ce qu’il peut & doit oblitérer 
ou bleffer le cordon des vaifleaux fpermatiques 
par la preflion violente, ainfi qu’on le voit fou- 
vent par. des caufes moins puiffantes. 

Il n’eft pas étonnant que les parties qui forment 
la Hernie ayant été réduites & maintenues dans 
leur état naturel , pendant trois ou quatre mois , ne 
puiflent reprendre un certain degré de force, 
comme cela arrive toujours après la réduction 
quelque temps foutenue des parties , & fur- 
tout après une plus forte compreflion fur les 
parties externes ;.compreflion capable de Îes 
rendre calleufes dans quelques points, mais qui 
expofe toujours à des douleurs & à des dangers. 
Tous ces moyens concourent, il eft vrai , à main- 
tenir les parties dans leur cavité pendant quelque- 
temps , même après avoir levé le Bandage; c’eft 
ce qui ena fans doute impofé aux Commiflaires 
nommés pour l'examen de ce traitement, & les 


a déterminés à accorder leur fuffrage à cette mé- 


thode, Mais les fuites n’ont que trop prouvé que, 
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de tous les malades qui y ont été foumis , il n’y 
ena eu aucun de guéri ; plufieurs ont été pires 
qu'auparavant. C’eft ce que j'ai vu fur une vingtaine 
de fujets qui font venus me demander des fecours, 
après avoir cfluyé toute la torture de ce traitement. 
Il neft perfonne qui ne fente le ridicule d’une 
pareille méthode , quoiqu’annoncée comme un 
moyen de guérifon radicale. La poftérité aura peine 
à croire que , dans un fiecle aufli éclairé que le 
nôtre, il y ait eu un homme qui ait propofé fé. 
ricufement un moyen de guérifon aufli abfurde 
que celui-là ? Elle croira encore plus difficilement 
qu'environ cent perfonnes de la Capitale, dont 
un grand nombre de la premiere diftinction , 
s’y font livrées aveuglément. Il y a plus , on 
aflure que ce prétendu moyen de guérir radicale- 
ment les Hernies, a été vendu cent mille livres. 
Quoi qu’il en foit, le nommé Baronnat fait dif 
_&ibuer aujourd’hui à toutes les portes des prome- 
nades des Avis imprimés, par lefquels il annonce 


de nouveau ce grand traitement, mais avec un peu 
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plus de modeftie | promettant feulement ouc- 


rifon , & non pas radicale. 


En 1773, je préfentai à l'Académie des Sciences 
crois fortes de Bandages, que cette Compagnie 
voulut bien approuver. Voici le rapport qui en 


fut fait en 1774. 


Extrait des Regiftres de l Académie Royale des 
Sciences de Paris, du 8 Janvier 2774, au 


fiet des nouveaux Bandages. 


ce Nous avons examiné, par ordre de l'A- 
» cadémie, les Bandages que M. Juville, Chi- 
» rurgien-herniaire, lui a préfentés. Ces Bandages 
# font au nombre de trois. 

» Le premier eft deftiné à contenir la defcente 
» de laine ; il eft élaftique & fort bien fait; il 
» ne le cede à aucun des Bandages élaftiques qu’on 
# a imaginés pour remplir la même indication ; 


c£ 


p 
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ce qui nous fait penfer que, dans les cas où 
les Bandages de cette efpece conviennent, celui 
de M. Juville eft tel qu’on n’en ique pas 
de meilleur ni de plus propre à contenir les 
hernies , dans les cas même les plus difhiciles. 
» Le fecond Bandage a la même deftination que 
le premier ; la différence confifte en ce qu'il a 
deux pelotes, & qu’il eft fait pour ceux qui 
. , . A / 
ont une hernie inguinale de chaque côté ; ces 
RE 
deux pelotes peuvent s’éloigner & fe rapprocher 
à volonté Pune de lautre, & la liberté qu’on 
leur a donnée de fe mouvoir , ne leur enleve 
rien de la folidité qu’elles doivent avoir. Le 
# , . FER . 
mécanifme par lequel on eft arrivé à ce point 
de perfection, eft fort fimple , & mérite, ainff 
que ce fecond Bandage , l’approbation de l’A- 
cadémie. Nous penlons que ce fecond Bandage 
a le mérite de placer d’une maniere plus jufte ; 
plus sûre & plus précife les deux pelotes aux 
lieux qu’elles doivent occuper: ce qui eft fort 


avantageux dans le cas d’une double hernie. 


D 
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» Le rroifieme Bandage de M. Juville à été 


imaginé pour la defcente du nombril : il eft 


aifé déffippercevoir que l’idée de ce nouveau 
Bandage a été empruntée de celui à barillet que 
M. Suret a inventé; mais M. Juville à tellement 
perfectionné cette machine, qu’on peut, en quel- 
que forte , regarder celle qu’il propofe, comme 
une machine neuve & fort ingénieufe. 

» Deux reflorts formés en croiffant & fe regar- 
dant par leurs pointes , font folidement arrêtés 
fur une plaque évidée prefqu’entierement dans 
fon milieu; les extrèmités de ce croiflant ont 
une crénelure, dans laquelle s'engage une lame 
d’acier d’une forme pyramidale, & dont la pointe 
tronquée eft bridée par une efpece d’anneau 
applati; & ceft à cette pointe que la bande 
eft attachée. La partie large de la pyramide eft 
arrêtée fur une traverfe qui occupe tranfverfa- 
lement le milieu de la plaque principale, ce 
qui fc fait par une efpece de tête qui gliffe dans 


une rainure ; le jeu confifte en ce que les deux 
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» bouts de la bande étant tirés , les portions pyra- 
» midales s’éloignent l’une de Pautre, en glifant 
» dans les rainures des reflorts arqués', & écartant 
» ces reflorts, lefquels revenans {ur Les lames quand 
» la puiflance qui les tirea ceflé d'agir, les ramene. 
» lune vers l’autre, ceft-à-dire, vers le milieu 
» où la pelote eft fixée. Nous l'avons déjà dit: 
» cette machine eft très-ingénieufe &c très-propre 
» à fervir utilement, dans vous les cas, pour lef- 


La quels on la imaginée : elle montre dans fon 


ÿ 


Auteur, du génie & de linvention, & nous 
paroït digne d’éloges. Sioriés, DE VAUCANSON, 
# TENON, PETIT ». 


o 


3 


Et plus bas eft écrit : 


« Je certifie l'extrait ci-deffus conforme à 
l'original & au jugement de l’Académie. À 
» Paris le 22 Janvier 12774. Au - deflous, 
Signé, GRANDJEAN-DE-FOUCHY , Sec. perp. 
de PAc, R. des Sciences ». 


€ 


+ 
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Le favant M. Camper, dont nous avons eu déjà 
occafion de parler, a donné un Mémoire fur la 
conftruction des Bandages pour les hernies ingui- 
nales & crurales (r). 

Rien n’eft plus louable que l'humanité de ce 
celchre Profefleur , qui n’épargne ni foins ni frais 
pour foulager les pauvres qui le reclament. Non- 
feulement M. Camper eft Profeffeur en Médecine, 
Chirurgie & Anatomie, & a été fucceflivement 
nommé Profefleur dans plufeurs Univerfités de 
Hollande; mais il eft encore Géometre, & a des 
connoiffances en mécanique. Toutes ces connoif- 
fances auroient dù lui être plus que fufhfantes 
pour conduire Part herniaire & la conftruétion des 
Bandages au but le plus defirable ; mais les grands 


hommes voient tout en grand , & ont peine à fe 


(x) Ce Mémoire eft inféré dans ceux de l’Académie 
Royale de Chirurgie, ën-4°. tome V, page 626 & Juiv. 
ayec une planche, page 628. 
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foumettre à un nombre infini de petits détails &: 
d’obfervations, qui, raflemblés avec le génie de 
la chofe , forment le fonds de cet Art. 

M. le Profefleur juge très-bien de fes difficultés ; 
quand il dit : page 626 , « qu’il eft étonnant que: 
» la fabrique d’une machine fi généralement utile, 
» foit prefque par-tout abandonnée à des ouvriers 
» qui ignorent très - fouvent la nature du mal, 
» la ftruture des parties intéreflées | & quel= 
» quefois même , le mécanifme de linftru- 
» ment qu'ils fe chargent de conftruire, D'un autre 
» côté , les Chirurgiens qui ont, par l’étude de 
» PAnatomie, la connoïffance des parties, & qui 
» ont acquis Le plus d'expérience fur les hernies 
» ne font pas communément aflez verfés dans la 
» connoiflance des Arts mécaniques , &c. &ec. &ci 
» Jen parle par expérience ; car, maloré le goût 
» que j'ai eu dans mon enfance pour la mécanique, 
» j'avois entierement négligé de me mettre au fait 
» de la conftruction des Bandages. À peine fus-je: 


» établi Profefleur de Médecine, d’Anatomie &: 
D 3 
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EL 


3 


22 


» 


23 


3» 


3) 


33 


A 


à 


: » 

de Chirurgie , en lUniverfité de Franequer ; 
vers la fin de l'année 1749, que plufieurs per- 
fonnes attaquées de hernies, demanderent mon 
fecours. Je fis venir des Bandages d’Amfterdam ; 
mais outre l’inconvénient d’être d’an prix trop 
confidérable pour le commun des citoyens, ils 
étoient très-fouvent mal conftruits, & on ne 
pouvoit en faire ufage. 

» Je recommencçai alors à manier le marteau & 
la lime que javois abandonnés depuis lons- 
temps ; je battis des lames & formai des pelotes, 
imitant aveuglément la forme & la figure des 
Bandages fournis par les principaux conftruc- 
teurs 3 mais je n’étois pas content du fuccès. 
Je fis venir des modeles de France, d’Angle- 
terre, d'Allemagne & de Hollande, par lefquels 


je ne devins ni plus habile ni plus utileà mes 


malades. 


# Le grand défaut de la plupart de ces ma- 
chines, (page 628 ) venoit de ce que le cercle 


d'acier étroit trop court, & que, dans plufieurs , 
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# il y avoit un pli ou coude, près de l’écuflon , 
» comme il eft repréfenté. ( Voyez planche XIV, 
» figure I). 

» En 1760 , je me mis de nouveau à 
» étudier la théorie des Bandages , avec 
_» plus de fuite & d’application. Le cercle de 
» Bleony fait d’un fer double , me parut d'autant 
» plus utile, qu’il fait le contour du corps en- 
» tier CCE. | ; 

Il faut, fans doute, une forte de génie , de 
Pétude & de lapplication , pour inventer & for- 


mer un bon Bandage; mais tous ces foins de- 
viennent inutiles lorfqu’on en adopte un qui étoit 


fait cent foixante-dix ans auparavant. 

M. Camper fait qu’il faut forger pour deventr 
forgeron ; en conféquence il r7anie Le marteau & 
la lime , qu’il ayoit abandonnés depuis long- 
temps ; il bat des lames & forme des pelotes ; 
il étudie la théorie des Bandages avec plus de 
Juite G d'application. Que réfulte-t-il de tant 
d'étude & de travaux ? que Le fer à Bandage, 


D 4 
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adopté par M. Camper , eft le fer mol de Delifle ; 
dont nous avons parlé plus haut : le même fer 
que Bleony dit « qu’il ne laifloit pas de s'ouvrir 
» fuflifamment pour être placé ; » le même 
qu’Arnaud façonnoit aux parties, avant de lap- 
pliquer à fes malades, & qu’il redrefloit, quand 
il étoit fauflé : Ô imitateurs! 

M. Camper prévient ( par fon Mémoire inféré 
dans ceux que nous venons de citer, page 640) 
que pour « metre ce Bandage à l'ordinaire, (1) 
» (toujouts le même Bandage ) il faudroit ouvrir 
» le bout E ju£qu’à ce que la diftance de la pelote 
» Q füt égale à M C, qui eft la profondeur du 
» corps, ce qui gateroit bientot Pélafticité du 
» cercle d'acier. Elle fe perdroit aufli dans le 
» Bandage fimple ; &c. &c. Au lieu d’écarter le 
» bout de la pelote, il vaudroit mieux mettre les 


» deux pieds dans le cercle, ou bien faire entrer 


(1) L’Auteur a pes dire , comme on l’applique 
erdinairement. 
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» les cuifles dans le cercle, un peu au-deflus des 
» genoux, & tirer le Bandage horifontalement 
» en haut vers fa place ». 

Voilà encore ce même fer à Bandage , trait 
pour trait , tel que nous lavons déjà défigné. 
M. Delaunay, après Arnaud, lavoit tenu plus 
court , ainfi que la pelote. M. Camper ne peut 
pourtant fe diflimuler linfuffance de fon fer à 
Bandage , &, après Pavoir decrit , il détaille lui- 
même géométriquement les proportions de cette 
machine. 

Nous nous permettrons quelques réflexions {ur 
ce Mémoire, & fur les figures dont il eft enrichi. 
D'abord on en voit une ( planche XVI) des 
Mémoires de l’Académie de Chirurgie, tome V, 
in-4°., & planche XIV de cet ouvrage , qui re- 
préfente un fer à Bandage que M. Camper a tiré 
des pays étrangers, qui eft la figure IV. Mais 
fi les autres parties des Bandages, que cet Auteur 


a reçus de Pétranger , étoient auffi mal imaginées 


dans leurs dimenfions, que l'angle aigu en forme 
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d’équerre, qu’on: voit à cette figure, lettre A, 
& qui devoit tenir lieu de pli ou coude, près 
de lécuflon ; il faut convenir que M. Camper s’eft 
bien mal adreflé pour fes envois : ces machines, 
en effet, ne pouvoient être d’aucun avantage”. 

2°. La longueur des +2 de la circonférence du 
Cr ps , qui eft la mefure que M. Camper donne 
à fon Bandage corrigé, ne pourroit que nuire à 
. fa qualité élaftique, fi toutefois il en avoit une. 

3°, La figure V , qui repréfente ce fer à Ban- 
dage eft un ovale femblable à une baignoire de 
cette forme, qui ne peut s'adapter jufte à l’ellipfe 
du baffin , lequel eft applati & enfoncé à la partie 
antérieure, bombée à la partie poftérieure | & qui | 
a en outre des éminences & des cavités ; confe- 
quemment un Bandage qui n’a pas une forme 
analooue à cette ftructure , ne fauroit s’y ajufter 
parfaitement. 

4°. La longueur de la pelote donnée pour mo- 
dele, fous la lettre T, { Voyez mêmes planches, 


figure V) & qui paroït avoir quatre à cinq pouces 


L 
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de long , ne peut être que vicieufe par cet excès 
de longueur ; quand même elle feroit recourbée 
en dedans, ainfi que l’Auteur propofe de le faire. 
La feule partie du bañlin que doit comprimer le 
Bandage, fait d’un pareil fer, eft celle qui fe 
trouve fous la portion de ce même fer, comprife 
dans cette figure, depuis la lettre D jufqu'à L, 
& un peu plus loin, vers E. La courroie une fois 
tendue & accrochée pourra bien occafionner une 
preflion violente, infupportable même au malade ; 
mais feulement fur ces points. Le refte du Ban- 
dage ne fera pas la plus légere prefMion , parce 
qu’il s'éloigne trop du point de réfiflance qu’on 
a défigné. On fe convaincra de cette vérité, fi 
l'on fait attention que ce fer à Bandage n’a pas 
de point d'appui, qu’il ne peut en avoir à aucun 
degré , d’après l’Auteur lui-même qui confeille, 
comme on vient de le voir plus haut, de mettre 
les deux pieds dans Le cercle, de le pañler comme 
une culotte, & de tirer le Bandage horifontale- 


ment en haut, dans la crainte que, fi on l’ou- 
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vroit fufifamiment pour embraffer le corps &c l’ap- 
pliquer , on ne gatât fon élafticité : ce qui prouve 
affez qu’un tel fer à Bandage n’a ni action ni. 
réaction. | M 

Quant à fon mécanifme, voici ce qu’en dit 
l’'Auteur, page 630. 


« Nous avons déjà remarqué que la figure V 


y 


repréfente la fection du corps , parallele au plan : 
» du bord fupérieur du petit bañin ; favoir : 
» À BC D E M, la partie antérieure M avance 
» plus ou moins en avant, fuivant que l'os pubis 
» eft plus ou moins protubérant. Dans.ce cas-là, 
» il y a une cavité à l’aîne 1-2 que l’on ne 
» peut pas remplir avec le cercle, à moins que 
» lon ne plie la platine en avant, & que lon 
» ne poufle la partie du cercle F G D en dedans 
» mais on ne peut que très-rarement remplir la 


» petite cavité du dos par le cercle en C. (r} 


(7) Nous obferverons à M. Camper que les pelotes, 
foit que le Bandage foit fimple ou double, ne doivent ja- 
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» en difant : pour prouver que la ceinture d'acier; 


plus courte que À E ne peut retenir la hernie 


& - 


» fans avoir befoin d’une aétion très-forte de la 
4 courroie, on n’a qu'à confidérer la longueur 
» de + en G. Puifque le Bandage eft un reflort 
-» que le corps du malade tient ouvert, & dont 


# les bouts ne font arrêtés que par la courroie ; 


‘mais porter fut los pubis; aïnfi la protubérance de -et os 

ne peut faire faillir ni faire rentrer le Bandage. Nouslui 
obferverons encore que la cavité de l’aîne 1-2 ou les ca- 
vités des aînes doivent être remplies par des courbures. 
faites au fer du Bandage, au défaut de quoi il ne remplira 
pas les indications, & fera vicieux. Si l’on ploie la platine 
en dedans, le pli qu’on fera n’occupera pas en entier Îa 
cavité de laine , & ne tarderà pas à s’effacer. 

Ce moyen futile ne remédie à rien, & fi l’on pouffe, 
pour me fervir du terme de cet Auteur, ou plutôt fi l’on 
fait rentrer en dedans la partie du fer F G D , le réfultat 
ren fera le mème que celui de la platine; un inftant après, 
cette partie du fer fera repouflée en dehors par la grande 
facilité qu'à ce fer à fe plier & à fe replier ; & s’il n’avoit 
pasce défaut , le moyen de pouffer la partiedu fer F G D 
en dedans , n’aboutiroic encore à rien qu’à bleñer le 
malade. 
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» le point G agira toujours vers F avec un force 
5 G O contre laquelle il n’y aura pas d'action 
» contraire. Lorfque la ceinture eft de Z, ouun 
» peu plus que la moitié de la circonférence du 
» corps, fon action vers C fera comme F P; & 
» par conféquent lorfque le cercle vaà #, le point 
» D fera en équilibre jufqu’à ce qu’il y ait un peu 
» de mouvement dans les hanches , en mar- 
» chant....». (1) 

Nous penfons que tous ces réfultats fuppofés des 
différentes longueurs, excepté celle d’un peu moins 
que les (que M. le Profeffleur trouve infini- 
ment trop courte ) font faux; qu’indévendamment 
de la longueur que nous venons d’afligner , & 
qui doit être invariable, il eft d’autres confidéra- 
tions majeures qui concourent, avec celle-ci, à 
conftituer la perfection d’un fer à Bandage, def- : 
quelles Auteur ne dit rien , quoiqu’elles aient 


pour objet des vérités qui fervent de principes 
+ 


(1 ) Le mouvement ni la marche ne peuvent effacer 
ce vice. 
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fondamentaux à cet Art. Ainfi , non-feulement 
on doit avoir égard à la longueur déterminée du 
fer , mais au choix de la matiere avec laquelle on 
le conftruit , au genre de trempe qui lui convient, 
à la manipulation , à fa forme relative aux parties 
qu'il doit recouvrir , à l’action permanente de fon 
reflort, & au point d'appui qu’il doit avoir; d’où 
réfulte celui de compreflion. Mais , du moment 
que M. Camper nous fait connoïtre que fon fer 
eft trop flexible ou trop fragile, ceft-ài-dire, 
effentillement vicieux , il ne peut remplir l’objet 
qu'on defire , & il valoit mieux y renoncer que 
d'en démontrer géométriquement les défauts. 
« Il faut donc, continue l’Auteur, que le cercle 
» (du Bandage) ait plus de + (de la totalité de 
» la circonférence du baffin) comme il a été dé- 
» terminé dans ce Mémoire, & il fera parfait 
à > (1), afin que le bout E retienne G O, 


avec une force femblable à E O. 


(1) M. le Profeffeur nous permettra de lui obfer- 
ver qu'en fe trompant, il peut induire en erreur, quand 
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« La pelote, dans ce cas-là, pourfuit notre 


» Auteur, eft tirée par l’élafticité du cercle vers 


il dit que le fer d’un bandage eft parfait, lorfqu’il com- 
prend en longueur les +< de la circonférence du baflin. 
Nous convenons que le bout E d’un tel fer, qui em- 
brafle la hanche du côté oppofé à celui de la Hernie, 
retient le Bandage fur le baffin, comme le crochet enraye 
une roue pour l'empêcher de tourner, mais fans autre avan- 
tage. Nous convenons encore que fi ce Bandage avait deux ou 
trois pouces de moins , le fer étant d’ailleurs d’une mauvaife 
qualité, la partie L rétrograderoit fur D,D fur G,GfurF, 
F & fur C; mais non pas parce que ce fer feroit trop 
court : au contraire , c’eft parce qu’il feroit encore beau- 
coup trop long: La courbe en E empêche, fans con- 
tredit , le Bandage de rétrograder fur lui-même. Là, il n’y 
a aucun doute ; la même courbe le retient fur le baflin. 
Mais Pauteur nous laifle ignorer par quel mécanifme ce 
Bandage retient la Hernie ; & c’eft, felon nous, ce qu'il 
falloit démontrer. Cet Auteur nous annonce bien des forces 
dans fon Bandage , figurées par des lignes, comme celle 
en E, quia, dit-il, tous les avantages des forces com- 
parées en GO, qui égale celles de E O , de F P, de 
A G,&deE N. Mais comment juger de toutes ces pré- 
tendues forces provenant d’un agent (le fer à Bandages} 
qui a fi peu d’a@ion, qu'on n’ofe l’ouvrir fuffifamment 
pour de appliqué, crainte de le faufler? Nous fommes 
donc fondés à croire que tous ces traits, toutes ces lignes 
tirées dans un cabinet, font le fruit de l’imagination : 


G; 
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» G, dans la ligne À G. Le point B eft retenu 
» pat D dans la ligne B D, & G par E en 
» E G. La force entière du cercle agit donc en 
» E N, & il n’y a qu’un feul point E qui ai 
” TOUS ces avantages (I ) ». 

Notre favant Auteur s’eft encore piqué de don- 
ner, dans ce Mémoire, les plus belles proportions 
de la nature, en citant, pour exemples, les di- 


menfons du diamètre du baflin d’'Hercule, de 


mais ce qui n’elt point idéal, c’eft la preflion violente 
& infupportable que caufera ce Bandage fur le: contour 
de la hanche gauche en R D L, lorfque E fera tendu 
& accroché en Q , ou en À , tandis que tout le refte de 
fon contour n’approchera pas de celui du baflin, 1°. faute 
d’a&ion ; 2°, parce que la forme de ce fer n’eft pas con 
forme aux parties qu’il doit recouvrir. 

(T1) Preuve bien évidente que ce Bandage n’a aucune 
réaction, c'eft-a-dire, même réfultat que deflus. Mais | 
n'ayant pas voulu nous en rapporter à nos foibles con- 
noiflances pour juger de ces forces GO ,F P, &c. nous 
avons confuité les plus habiles Géomètres, qui n’ont pas 
fu déterminer , mieux que nous , quel pouvoit être l’effet 
provenant d’un cercle qui eft d’un: conftruétion molle, ou 
prefque molle, & qui conféquemment ne peut avoir ni 
action ni réaction, 


Ë 
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ceux d’Apollon, de la Vénus de Médicis, d’un 
Nègre; & il confeille de fe fervir de mannequins 
pour avoir des modeles. Les proportions de la belle 
Nature fe rencontrent fans doute dans la ftrudture 
des corps actuels & vivans, comme dans lesftatues; 
mais fi elles ne fe trouvoient pas chez les vivans, il 
{eroit fort inutile d’aller chercher des modèles chez 
les morts ou dans l'antiquité. Il faut fouvent des 
Bandages pour les boiteux, pour les gens contrefaits 
ou mal-faits. Il ne s’agit pas ici d’approximation, 
c’eft le cas de la précifion la plus rigoureufe ; &'en 
fait de Bandages, chacun fournit fon modèle. 

De quelque importance que foit la confidéra- 
tion du point d'appui, en matière de Bandages, 
M. Camper n’en dit pas un mot dans fon Mé- 
moire : il indique bien quelques points par lef- 
quels fon Bandage eft retenu ; mais cela ne fuffr 
pas : il faut encore qu’il retienne les parties. Il 
dit que lécuflon A eft tiré vers G , felon la direc- 
tion de la ligne À G. Nous demandons pardon 


à M. le Profeffeur ; mais nous ne croyons pas 
è 
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que la pelote d’un Bandage puifle être tirée 
{pour nous fervir de fon expreflion ) dans cette 
direction d’obliquité, d’une feule ligne, fans que. 
fon bord interne ne froifle l’os-pubis ; & cela, 
au point que le malade n’en pourra fupporter Pap- 
plication. Il n’eft pas plus vraifemblable que le 
point E foit tendu vers N, la courroie étant 
accrochée vers Q , fi c’eft un Bandage double, 
ou vers À, fi c’eft un Bandage fimple. Nous le 
répétons : il n’y a que les points D L & E de 
tout ce Bandage, qui puiffent comprimer, &c très- 
violemment. 

C’eft donc fans fondement que cet Auteur s’eft 
félicité de la longueur de fon fer à Bandages, 
puifque cette longueur eft elle - même un vice 
capital, qui en entraine une infinité d’autres; & 
nous ne croyons pas qu’il puifle avancer que le 
fuccès de ce Bandage n’a jamais manqué de ré- 


pondre à fon attente (1). 


(1) Ce feroit peut-être ici le cas de demander à M. 
Camper à quoi il s’attendoit , en forgeant & en appliquant 


2 : 
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Ce Savant dir fi peu de chofe du Bandage 
crural, que nous nous croyons difpenfés d’en par- 
ler d’après lui. Nous lui rendons cependant hom- 
mage d’avoir vu la néceflité d’un Bandage parti- 
culier pour cette Hernie, à laquelle Papplication 
du Bandage inguinal à toujours été contraire, & 
même meurtrière. Nous aurions defiré qu’il füc 


entré dans d’autres détails, & fe füt étendu, plus 


fon Bandage ? Sans doute que fon premier point de vue : 
étoit de donner à la pelote la faculté d’exercer un point de 
compreflion qui s’oppofat à l’iflue des parties; mais il pa- 
roît qu'il a oublié qu’on ne peut l'obtenir avantageufement 
fans point d'appui: n’en ayant pas donné à fon fer à Ban- 
dage , il a manqué fon but. En effet, M. Camper a 
négligé de nous inftruire de tous les principes fondamentaux 
qui conftituent un bon Bandage. II ne nous entretient que 
des longueurs de fon fer , comme celles de Æ, de +, de 
3 de la circonférence du baflin, pour nous prouver qu’il 
a adopté la plus outrée, c'eft-a-dire, celle de , 
précifément & uniquement parce qu’elle embrafle la han- 
che du côté oppofé à celui de la hernie, comme fi ce futile 
effet avoit quelqu’avantage qu’on puifle compter au nombre 
de ceux qui caractérifent un bon Bandage. 
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qu'il na fait, fur la conftruétion d’un moyen f 
utile à Phumanité. M. Camper eft le premier qui 
aitfait mention du Bandage crural, quenous croyons 
pourtant avoir inventé il y a vingt-cinq ou 
vingt-fix ans. Nous aurions defiré encore pou- 
voir être complétement de l’opinion de M. Eouis, 
lorfqw’il avance : ( Voyez Encyclopédie, article 
Brayer) « Que lPexécution de ces fortes de Ma- 
»# chines ne peut être parfaite qu'à l’aide des 
_» lumières de la Chirurgie, &c. ». Nous fommes 
obligés de convenir que leur perfection exige des 
connoiflances en Mécanique & en Chirurgie , 
& de dire avec M. Camper : « Que les Chirur- 
» giens ne font pas communément aflez verfés 
» dans la connoïiflance des Arts mécaniques. 


» pour reuflir dans cette partie ». 


LES découvertes fur les Bandages en: étoient.à 
ce point, lorfqu’on préfenta, en 1776, à l’Aca. 
démie Royale des Sciences, deux Mémoires fur 
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le Bandage inguinal (1), qui parurent avec l’ap- 
probation de cette Académie , en 1778. Ils don- 
nèrent lieu, dans le tems, à quelques réflexions 
critiques, qu’on peut lire dans le Journal En- 
cyclopédique, Oélobre 1778. 

Dans le premier Mémoire, l'Auteur a prin- 
cipalement en vue de faire connoïtre ce qu’il 
appelle Les divers déplacemens, foit du corps, 
foit du Bandage, qui lui font manquer fon effet, 
& qui lui paroiffent m'avoir été obfervés qu’en 
partie, ou très-fuperfciellement. 


Il en établit de trois fortes ; déplacement du 


(1 ) Les Mémoires en queftion , préfentés en 1776, 
& publiés en 1778, ont été attribués à un Membre de 
V'Académie des Sciences ; ce qui n’eft pas probable : ils 
ont été donnés au Public avec beaucoup d’importance , & 
avec une approbation de fix pages in-4°. des Commiflaires 
nommés par la même Académie, qui concluoient, en 
difant : « Que ces Mémoires avoient paru dignes, non- 
» feulement dél'approbation de l’Académie des Sciences, 
» mais de l’impreffion dans le Recueil des Savans étran- 
e gers ». Le rapport eff figné, LEROY , S'ABATIER, 
Terow. 
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corps du malade, déplacement de pelote, & dé- 
placement de cercle ; lefquels déplacemens ont, 
les uns & les autres , différens degrés, & font 
fubdivifés encore en plufeurs efpèces ; ce qui en 
conftitue environ fept fortes principales, qui exi- 
gent prefqu’autant de Bandages différens & plus 
ou moins compliqués. 

Le deuxième Mémoire a pour objet lPexpofi- 
tion de ces divers Bandages relatifs aux différens 
déplacemens annoncés dans le premier , & con- 
tient cinq planches, deftinées à repréfenter ces 
bandages , au nombre de huit ; le tout pour con- 
tenirune feule forte de hernie, c’eft-à-dire, la hernie 
inguinale. Mais s’il arrivoit qu’il y eüt un Bandage 
inguinal bien fait, qui ne fe dérangeàt pas, qui 
ne für expofé à aucun déplacement ni de cercle, 
ni de pelote, &c. & qui joignit à cet avantage 
celui d’être fimple, d’une élafticité convenable, 
il fe trouveroit que l’Auteur auroit fait un grand 
rêve, un travail inutile. 


Cependant, donnons une idée de fon ouvrage. 


E 4 
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D'abord lAuteur , dans le premier Mémoire, en 
parlant de la matière première du fer à Bandages, 
reconnoit la néceflité de le manuter, c’eft-à-dire, 
de le tourner , lajufter ; enfin , de le perfectionner 
au fortir des mains de l’ouvrier. Mais cela prouve 
déjà qu’un pareil fer à Bandage eft eflenrielle- 
ment vicieux, puifqu’il faut le corriger. Il peut 
donner lieu , non à fept fortes de déplacemens, 
mais à quarante & plus, en les fupputant dans 
leurs différens degrés, & à la manière de lAu- 
teur. D’après cela, on ne doit pas être étonné 
de cette multiplicité de déplacemens ; je crois 
même que le peu qu’on en a dit, fufhroit pour 
apprécier le travail de PAuteur : mais comme il 
cft revêtu d’une approbation plus qu’ordinaire, 
de la part d’une Compagnie célèbre & favante, 
dont nous fommes accoutumés à refpecter le 
fuffrage, nous penfons qu’il eft de notre devoir 
d'entrer dans quelques détails fur lexamen de 
ces Mémoires, 


Le premier déplacement indiqué par PAuteur, 
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qui eft, felon lui, celui du corps, (qui, par pa- 
- renthèfe, ne fe déplace pas relativement aux Ban- 
dages) eft de deux fortes; celui qui exifte, lorf- 
que le corps, aflis ou debout, s’incline en avant 
pour agir dans cette attitude. Cependant, comme 
on pourroit le révoquer en doute, PAuteur, pour 
en convaincre le lecteur, a imaginé un Bandage 
d’épreuve, dont il donne la figure, planche I, 
fig. 1, 2,33 & la defcription, pages 6, & fui- 
vantes. 

Cette machine, d’un nouveau genre , eft un 
bandage ordinaire, à la plaque ou pelote duquel 
font pratiqués trois cylindres ou barillets , armés 
chacun d’un dard ou pointe, qu’il nomme vis 
aiguës, en forme de langues de ferpent, au 
moyen defquelles le malade peut juger facilement 
qu’elle eft celle qui le pique le plus dans les di- 
verfes’attitudes où il fe trouve. De la piquure 
plus ou moins forte, qui en eff la fuite, réfulte 
la connoiflance plus ou moins parfaite de la par- 


tie de la pelote qui s'applique le plus où moins 
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bien (1). L'auteur recommande la patience, & fur- 
tout le courage, pour foutenir cette épreuveun peu 
rude. Il veut auf que la partie foit rafée , afin 
de ne pas confondre la piquure d’un poil avec 
celle des dards. Cette précaution prife, il ap- 
plique fon bandage d’épreuve , & reconnoit, 
à la partie bleflée, quelle eft la portion de la 
pelote qui appuie le plus. | 

Nous fufpendons les réflexions qu’une inven- 
tion de ce genre eft capable de faire naître. On 
voit évidemment que , pour gagner Île paradis, 
que lPAuteur promet , il faut commencer par être: 
en enfer. | 

Après les déplacemiens du corps, ainfi démon- 


ués, viennent ceux de la pelote du bandage, 


(z} C’eft ici où l’on peut reconnoître évidemment que 
ce Bandage eft d’une trempe molle & qu'il n’a pas de poine 
d'appui ; car sil en avoit un , le point de compreflion 
s’exerceroit de maniere que les trois pointes pénétreroïent 
au moins les tégumens , fi elles n’entroient pas plus pro 
fondément dans certains fujets. 
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qui font de trois fortes : pelote en bas , pelote 
en haut, &c. 

Ces déplacemens de pelotes n’ont de remarquable 
que le vice du bandage qui les produit. Il n’en 
eft pas de même des déplacemens du cercle. Ceux- 
ci font de deux fortes, lorfque ce cercle defcend 
fur la hanche. La première forte eft fubdivifée 
en déplacement du cercle complet, & en dépla- 
cement du cercle incomplet. Elle mérite, felon 
PAuteur , une attention particulière , par les in- 
convéniens auxquels ce déplacement expole ; car 
le complet , dit-il, eft celui dans lequel la 
« queue (1) du cercle defcend d’un pouce ou 
» deux, fouvent plus, quelquefois moins , mais 
» toujours affez pour que le malade s’en apper- 
» çoive, par la fenfation douloureufe qui en ef 
» le réfulrat, Le mal-aife vient de ceque la queue, 


» defcendant très-bas, & en travers fur les fefles, 


(1) Le Bandage de cet Auteur eft divifé en différentes 
parties , qu'il nomme queue, levres , coller, &ec. 
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» gêne la marche, & femble faire craindre qué 
» le bandage ne tombe tout-à-fait dans la cu- 
» lotte ». Il eft certain qu’une perfonne qui 
pourroit reprocher à un Bandagifte de lui avoir 
fourni un bandage qui l’expofe à un pareil défa- 
grément , feroit très-fondé à fe plaindre ; les 
femmes fur-tout attaquées de hernies y feroient 
plus autorifées. Voilà une idée du premier Mémoire, 
Le deuxième, qui n’a pour objet que l’expo- 
fition des bandages | propres à remédier aux 
déplacemens , dont il eft mention dans le 
premier, eft fait , à peu-près, fur les mêmes 
principes; & comme il y a différentes efpèces de 
déplacemens , il a fallu néceflairement multiplier 
ou compliquer les bandages , à proportion de leux 
nombre : aufli en trouve-t-on à foifon dans ce 
Mémoire. Indépendamment du bandage d’épreuve , 
ou éprouvette , qui eft très-curieux à voir, on 
en apperçoit un autre pour remédier aux dépla- 
cemens du corps , avec refforts, platine mobile, 


charniere, &c,; un autre pour les déplacemens 


DES BANDAGES HERNIAIRES. 77 


de pelotes, avec bafcule, chape, poulie, cordes 
à boyaux , barillet , refforts , vis de rappel, 
conduits à chapeaux , &c.; deux autres pour 
remédier aux déplacemens du cercle avec ron- 
delles de cuivre , pignon , virole de fer, boucle, 
&c.; un fixième dans lequel on a réuni les quatte 
principales corrections avec poulie, bafcule , ba- 
rillet | conduits à chapeaux , refforts , vis; 
poulie , charnière | &c. toute l’artillerie nécef- 
faire. ; enfin, deux autres de fil de fer , dont 
Vufage , comme on a vu précédemment, a été 
profcrit en Allemagne, mais que, par l'effet de 
fon génie , l’Auteur eflaie de renouveller en 
France. D'ailleurs, fentant tout l'inconvénient de 
la chüte d’un Bandage dans la culotte , il a cherché 
à y parer; &, pour cet effet, il a fendu, ditAl, 
le cercle du fien en deux , dans fa longueur : 
ajoutant que « ces deux lames plus étroites & 


» plus flexibles ( 1 ) acquierent la facilité de mieux 


(z) Si ces deux lames font encore plus molles ou plus 
flexibles que celle dont il a été parlé précédemment, ce 
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» s'appliquer à la région lombaire ; leur écar- 
» tement leur permettant de S'INSINUER , 
» fur-tout dans les perfonnes maigres, entre les 
» éminences faillantes des vyertebres, où elles 
» trouvent un point de réfiffance qui les em- 
s» pêche de gliffer : & , fur les malades replets , 
» de s’imprimer dans les graifles, & y refter 
» ayantageufement fixées (page 24) ». 

Nous fommes convaincus que l’idée feule de 
l'effet de ces deux lames , ainfi fixées entre les 
apophifes épineufes des vertebres, fuffiroit pour 
déterminer la plupart des perfonnes attaquées de 
Hernies, à s’expofer aux dangers les plus grands, 
à la mort même, plutôt qu’à une femblable tor- 
ture. On ne croiroit pas qu’il füt pofhble que, dans 
notre fiècle, un homme proposait de pareils inf- 


trumens, à moins de lavoir lu. C’eft un grand 


Bandage doit être deftitué de toute a@ion quelconque; 
& c’eft en vain que fon Auteur met en ufage tous les 
accefloires imaginables dans la pelote , pour obtenir un 
point de compreflion qui ne peut avoir lieu. 
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exemple d’encouragement pour l'ignorance, même 
l plus barbare. 

On trouve encore , dans ces Mémoires, que 
le point de compreffion doit s'exercer fur l’os- 
pubis, @ que la pelote d’un Bandage doit avoir 
guatre pouces de longueur ; ce qui forme une 
nouvelle défeétuofité, & une conftruétion con- 
traire à tous les bons principes, comme on aura 
lieu de s’en convaincre. Ainfi, il eft ficheux pour 
nous que, dans un tems de lumières , nous ayons 
à rendre compte d’un travail aufli défecteux fur 
des Bandages. La conftruction de ceux-ti pèche par 
tous les points , annonce , dans leur Auteur , 
Pignorance des vrais principes , ou le defir d’avoir 
crée des difficultés pour avoir le plaifir de les 
combattre. La multiplicité des moyens, leur com- 
plication, cet appareil d’accefloires, tout attefte que 
V'Auteur de ces Mémoiresa méconnu l’art d'employer 
les moyens fimples, & tels qu’on doit les mettre 
en ufage. Auff , rendons-nous trop de juftice 


à M. G***, pour penfer qu’il foit PAuteur . 
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d’un femblable travail, & nous aimons à croire 
qu'il na fait que prêter fon nom à quelqu’un qui 
a voulu faire un eflai , mais qui ne connoifloit 
nullement cette partie. 

Malgré ce qu’on vient d’expofer, on lit dans 
le Journal Encyclopédique du premier Août 1778, 
article , Nouvelles Littéraires, page 539;que, 
« f1 malgré les plaintes journalières, même les 
» inconvéniens des Bandages dont on fe fert juf- 
» qu'à ce jour, ila été réfervé à M. G *** de 
» découvrir les caufes de leur imperfection , & 
» de trouver les vrais principes de leur forme, 
» de leurs dimenfions &c., ce n’eft pas que plu- 
» ficurs Artiftes éclairés ne fe foient appliqués à 
» cette étude ; mais ils ont pas vu les chofes 
» fous leur véritable point-de-vue , &cc...... n. 
Ii eft très-poflible que le Rédacteur de cet extrait À 
{qui paroït être de la connoiffance de lPAuteur 
des Mémoires }, ait entendu faire, comme il le 
dit, des plaintes journalieres fur la mauvaife 
conftruction & fur les inconvéniens de ces Ban=" 


dages , 
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dages, certainement il feroic bien difficile qu’il n’y 
en eut pas. Si fa doctrine, fur leur conftrudtion, 
ctoit fuivie, elle remettroit l’art «des Bandages au 


point où il étoit il y a deux ou trois cens ans. 


ON trouve encore , dans quelques écrits mo- 
dernes fur les opérations de Chirurgie, des pré- 
ceptes fur la conftruétion , la forme & l’applica- 
tion des Bandages :"mais c’eft avec peine qu’on 
y voit fubfifter la plupart des vices qu’on vient 
de reprocher à ceux dont l’ufage a été confeillé 
par divers Auteurs. On les y rencontre, ces vices, 
& fans la moindre réflexion; ce qui nous per- 
fuade, de plus en plus, de cette vérité, qu’en 
général, ceux qui ne polsèdent que les lumières 
de l’Anatomie ou de la Chiruroie, {ont peu pro 
pres à perfectionner l’Art herniaire. Ce que nous 
avons lu fur cet objet dans ces écrits, nous a paru 
fi foible & fi peu utile pour le Public, que nous 
croyons que c’eft rendre un fervice à l'humanité 


F 
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& à leurs Auteurs, que de n’en faire nulle men- 
rion. D'ailleurs, ce feroit nous répéter, & cher- 
cher à corriger Iés vices des Bandages des Anciens, 
contre lefquels on s’eft déja élevé, & nous pen« 
“fons que le Public nous en difpenfe. y 
. Voilà à quoi fe réduifent les travaux ou dé-. 
couvertes fur les Bandages jufqu’à ce jour. | 
Avant d'entrer dans des détails fur la conf- 
truction qui leur convient , il eft à propos de 
pofer quelques principes, qui puiflent fervir de 
bafe à la faine dotrine qu’on doit établir à cet 


égard. 
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De 
CHAPITRE II. 


Principes fondamentaux de l'art de conf- 
truire les Bandages Herniaires , & d'en 


faire Papplication au corps humain. 


D ANS la conftruétion & l’ufage de tout inftru- 
ment propre à retenir des parties du corps hu- 
main dans leurs cavités, il y a plufeurs points 
Cflentiels à confidérer, 

1°. L'objet qu’on a en vue en Pappliquant. 

2°. La connoifflance de la ftructure des parties 
fur lefquelles on l’applique. 

3°. La forme générale la plus convenable 
au corps qui doit fervir de Bandage. | 

4°. Le choix de la matiere prémiere & fa prépa- 
ration. | 

$°. La forme particuliere du fer à Bandage, ana- 
logue à celle des parties fur lefquelles on applique. 
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6°. L’E tabliffement d’un point SAbpE {olide & 
du point de compreffion. 

7°. La pofition & la forme du corps compreffif, 


ou de la pelote. 
89°. La longueur du fer à Bandage. 


SECTION PREMIERE. 


Objet qu’on doit ayoër en vue, dans l'application 
dun Bandage Herniaire. 


L'exrérren CE ayant démontré que, dans 
prefque tous les cas de hernies, les moyens 
phyfques devenoient infuflifans ,; ou du moins 
éxigeoient prefque toujours le concours des moyens . 
mécaniques quelconques, capables de s’oppofer à . 
l’iflue des parties flottantes dans la cavité du bas- 
ventre, on a été obligé d’avoir recours à ceux qui 
{ont les plus propres à produire cet effet, & en 


même-temps les moins fujets à bleffer les parties 


{ur lefquelles on les applique. 
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On a vu , par l’expofé qui précede , que, 
pour obtenir cer effet, différentes machines plus 
où moins avantageufes , ou plutôt, plus ou moins 
défeétueufes où compliquées , avoient été mifes 
en ufage , & , qu’en général , quoique le prin- 
_ cipal objet qu’on doit fe propofer dans leur ufage 
n'ait pas été méconnu , foit dans leur conf- 
truction, foit dans leur application , la connoif- 
fance des principaux points fondamentaux qui 
fervent de guide, tels que ceux qui ont pour 
but l’établifflement d’un point d'appui folide , le 
choix de la matiere premiere ou fa préparation , 
l fituture des Bandages convenable aux parties 
qu'ils doivent recouvrir, enfin, leur action , leur 
réaction , leur longueur | &c. avoient été trop 
négligées.. Ainf, quoique l’objet principal de cet 
inftrument m’ait pas pu être ignoré , il n’en eft 
pas moins vrai que les conditions néceffaires à {a 
perfection ont été généralement méconnues, ou 
du moins, en grande partie très-néoligées. Parmi 
ces conditions, une des plus importantes, & La 
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principale, eft la connoiffance de la firuéture des 
parties fur lefquelles on Papplique , puifque ce 
fontelles qui déterminent toujours la forme qu’il doit 
avoir , pour pouvoir fervir commodément, utile- 


ment, & d’une maniere permanente. 


D CO LOU AINETE RE 


Struëlure des parties [ur le[quelles on applique 
le plus communément les Bandages Herniaires. 


Ex région du bas-ventre, dont les ouvertures 
naturelles ou accidentelles font le fiége le plus 
ordinaire des hernies, préfentant des parties de 
ftruture diverfe, & des hernies formées à des ou- 
vercures de différente farme ; les hernies les plus 
communes étant celles qui fe forment à l’anneau des 
mufcles obliques externes, & à l’arcade crurale, 
parties qui préfentent des furfaces inégales , 


il eft évident que le Bandage propre à retenir 
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fune, par exemple, celle qui fe fait par l’anneau, 
ne pourra contenir l’autre , telle qu’une hernie à 
larcade crurale, au nombril, ou ailleurs. On conçoit 
donc déjà la néceflité de varier la forme des Ban- 
dages herniaires ,. relativement à celle des parties 
qu'ils doivent recouvrir ; d’où réfulte encore la 
néceflité de connoître exactement la ftruéture, 
foit générale, foit particuliere, des parties fur 
lefquelles on les applique. Suppofant cette fcience 
acquife , nous fommes difpenfés d’entrer dans aucun 
détail à ce fujet ; nous ferons feulement remarquer 
que la région du bas-ventre & du baflin étant com- 
pofée de parties molles & de parties dures, le premier 
foin , lorfqu’il s’agit d'appliquer un Bandage, doit 
être de le fixer & de le mettre à l’abri des chan- 
gemens de place ou déplacemens , que les divers 
mouvemens ou attitudes du corps peuvent occa- 
fionner. 

Cela pofé, refte à favoir quelle eft en général 
la forme qui convient le mieux à un inftrument 
herniaire, qu’il eft indifpenfable de rendre fixe, 
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afin qu'il exerce un point de compreffion fur les 


parties plus ou moins fenfbles. 


un 


SECTION. ELLE 
Forme générale la plus convenable aux Bandages. 


EX région du bas-ventre étant compofée de 
parties molles & de parties dures | comme on 
vient de le dire, & le bafin, ayant la forme d’un 
ovale irrégulier ,_très-convexe poftérieurement , 
faillant latéralement, & concave antérieurement : 
on fent que cette irrégularité aflujetrit à la recherche 
d’une forme analogue à cette ftruéture. Si le baffin 
avoit une forme cylindrique , il fufhroit d’em- 
ployer une ceinture, comme on faifoit autrefois 
qui exerceroit une compreflion égale dans tous 
les points de facirconférence; & cet Art n’auroit pas 
de difficultés. Mais les chofes étant autrement dif. 


pofées, & en outre, ces parties ainfi conformées, 
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étant couvertes de mufcles fujets à des mouvemens 
qui peuvent déranger l’inftrument qui les couvre; 
_ toutes ces circonftances ont obligé d'employer 
un corps capable d’avoir de l’aétion par lui-même, 
qui püt fe prêter à ces divers mouvemens, &e 
dont la forme correfpondit, en même-temps, à 
celle des parties qu’il doit recouvrir. 
L'expérience ayant appris que celle d’un demi: 
cercle étoit la plus convenable pour produire cet 
effer, & en même-temps, la plus. commode pour 
Pufage , on sy eft attaché. Une des premieres 
conditions de cette machine eft d’être applatie, 
afin qu’elle foit plus légere & qu’elle ne bleffe 
pas. On fait que plus un corps recouvre de 
furfaces, plus fon action eft douce ; & que plus il eft 
doux, moins il gêne le malade qui en fait ufage. 
Refte à favoir quelle cft la matiere la plus durable 
& la plus propre à réunir toutes cesqualités dansun 


Bandage berniaire, 
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SEC TL. O NAN: 
e Choix de la matiere premiere des Bandages. 


Ï Lne fufñit pas d’avoir trouvé la forme générale 
la plus convenable à l’inftrument herniaire pour 
qu’il produife un bon effet. Cet effet deviendroit 
nul ou très-imparfait, fi la matiere premiere n’a- 
voit pas les qualités requifes pour remplir les indi- 
cations. On conçoit, fans doute, que, fi cette 
machine , par exemple , eft fujette à cafler ou à. 
fe faufler, étant où trop dure ou trop molle, 
clle ne répondra que foiblement à l’attente de 

l’Artifte, enla fuppofant même bien conformée. J 
Si elle eft trop dure , elle peut gêner les mouvez | 
mens des parties , les froifler, les bleffer & occa- 
fionner divers accidens. Si elle eft molle, les parties 
qui forment la Herniesne feront contenues que 
momentanément : une chute , un éternuement, un 
effort quelconque, &c. fufliront pour les faire 


échapper, Si elle eft fujecte à fe fauffer ,une pofñition 
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forcée, ou toute attitude contraire du corps qui 
la preffera, toute action mêmé un peu forte pourra 
lui donner une forme différente de celle qu’elle 
avoit, ou la déranger ; &, bien loin de contenir 
les parties , Celle les hiflera échapper, & finira 
peut-être par fe «cafler elle-même , ou n’aura pas 
d'autre aétion que celle d’une courroie. Si, à ces 
fnconvéniens, on ajoute celui d’une application 
irréguliere , non feulement cette machine ne pro- 
duira pas un bon effet, mais encore elle accroith? 
le mal qu’on avoir déjà, le rendra plus grave, 
quelquefois incurable , & expofera le fujet à périr 
d'une incommodité , à laquelle il pouvoit remédier 
d’abord avec la plus grande facilité, 

Un Bandage herniaire bien proportionné aux 
parties, qui ne les blefferoit point & qui les tien- 
* droit en place, au moment de fon application , 
m’auroit pas encore toutes les qualités néceffaires. IL 
faut que fon action foit permanente, capable de ré- 
Gifter à une impulfon qui pourroit la vaincre ou le 
détourner du point où il doit être ; enfin, qu’il foit 


doué d’une réaction qui l’y rétablifle, c’eft-à-dire, 
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d’un reflort qui agifle de lui-même, & par fa 
propre puiflance : autremeñt on ne peut fe flatter 
d’avoir Pinftrument capable de bien contenir les 
hernies. Pour l’obtenir , il eft donc très-eflentiel 
d’avoir égard à la nature& à la qualité de la 
matiere premiere, qu’on deftine à fa conftruction. 
Si cette matiere n’eft pas d'excellente qualité , 
& d'une qualité particuliere , ©eft en vain 
qu’on. fera des efforts pour perfectionner cet 
änftrument; il fera toujours effentiellement vicieux : 
Le choix ne fauroit donc en être indifférent. 

Pi he expérience a appris que le feul métal qui con- 
vient à la conftruction de cesfortes de machines, ef 
ke bon acier parfaitement trempé. Cependant tout : 
acier n’y eft pas également propre, il faut qu'il 
{oit doux, liant & d’un grain fin. Celui qu’on 
appelle acier fondu d'Angleterre, s’il eft fin, a 
trop de fécherefe pour les fers à Bandages : Le 
meilleur du même pays, eft. celui qu’on nomme 
acier-poule. Viennent après ceux de Damas, de 


Styrie , de Carinthie , de Suede, L'acier de 


* pes BANDAGES HERNIYAIRES. 93 


Pont , auquel les ouvriers donnent communément 
le nom d’étoffe , eft-rarement bon. 

La trempe doit être proportionnée à la qualité 
du méral, & à lufage de l’inftrument qui en ré- 
fulte. Tel acier exige une telle trempe, & tel 
autre en exige une différente. La trempe varie 
donc à l’infini. Les différens procédés qu’on em- 
ploie font plus faciles à concevoir qu’à décrire. 
Perfonne n’ignore que la trempe eft un effet de 
l’action du feu, de l’air ou de l’eau , & de l'huile 3 
chacun de ces fluides concourt avec la nuance où 
deoré de chaleur convenable à la perfection des 
différentes trempes & aux divers degrés de dureté 
que la piece trempée doitavoir : c’eft l'intelligence, 
le génie & l'activité de l’ouvrier, qui détermi- 
nent les différentes manieres d’ufer de ces fluides, 
& du degré de chaleur pour mettre chaque chofe 
au point defiré. [l y a de l’acier mol qui ne prend 
point la trempe , quelle qu’elle puiffe être. Il refte 
toujours mol fans jamais faire reflort. Il y en a 
d'autres, au contraire, qui font fi fecs, que, 


guelque manipulation & quelque trempe qu’on 
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leur donne, ils caffent comme du verre. On doit 
foigneufement éviter ces deux extrêmes, c’eft-à- 
dire , qu’il faut choifir un acier pur , d’un grain fin, 
dur , & qui foit en même-temps élaftique. On le 
prend en lames d’épaiffeur , longueur & largeur 
convenables, felon le befoin. La force du fer à 
Bandage dépend, comme on fait, de fon épaifleur, 
de la matiere qui le compofe , & de la trempe 
qu’on lui donne. Pour obtenir une trempe & une 
préparation convenables du fer qui doit former 
ce reflort , il faut bien battre & battre également 
la lame d’acier deftinée à cet effet, la bien écrouir 
ou corroycr, foit à froid, foit à chaud. Lart 
de cefte manipulation eft d’une très - grande im- 
portance pour les Artiftes , afin que le fer foit 
parfaitement préparé. Cela eft fi vrai que le ref- ! 
fort caflera à l’endroit où il aura reçu un ou plu- 
fietirs coups de marteau plus lourds que les autres, 
quelque précaution que lon ait prife pour le: 
tremper. On s’en convaincra fans peine en réflé- 
chiffant que , pour obtenir une bonne trempe , il 


faut que la lame d’acier , pour former un excellent 
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effort, reçoive le même degré de chaleur par-tout 
également. Si elle a reçu, dans un de fes points, un 
coup de marteau plus fort que dans d’autres 
là elle fera détrempée , aigre , & par conféquent elle 
caffera , indubitablement , au moindre effort en ce 
point. Quand une lame d’acier bien choife ef 
écrouie de cette maniere, on la frotte ou on la 
blanchit avec une pierre de grès, qui la rend plus 
unie & en ferre davantage les pores. On lui 
donne les dimenfions , les contours convenables , 
en un mot , la forme d’un fer à Bandage propre 
à retenir les différentes hernies , & relative à 
celle des parties fur lefquelles il doit être appli- 
qué. On le met enfuite avec précaution dans 
un brafier également ardent, jufqu’à ce qu'il ait 
acquis la couleur de gros-bleu, & fouvent après 
une nuance tirant fur le blanc. On le préfente 
à un courant d'air fréid & rapide, en l’y tenant 
| jufqu’à à ce qu'il foit parfaitement refroidi ; enfuite 
en lenduit d'huile, & on répére la même 
opération. Dans ce fecond procédé, on eft certain 


que le fer à acquis le degré de chaleur con- 
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venable, au moment que l’huile ceffe de brûler; 
C’eft certe feconde opération qu’on nomme reyenu 
ou recuit, & celle qui donne la vertu élaftique. 
Cette trempe eft celle qu’on donne au fer de 
Damas, laquelle nous a très-bien réuffi. Au défaut 
d’un courant d’air froid & rapide, on peut plon- 
ger le fer, après lavoir foumis à l’aétion de l'air, pen- 
dant quelques fecondes, dans un baquet d’eau claire, 
vive & très-froide , en l’y promenant jufqu’à ce qu’il 
foit refroidi. Cela fait , le fer à Bandage doit être. 
doux , liant , & d’une élafticité permanente. On 
trempe encore les fers à Bandages par plufieurs… 
autres procédés, fans air & fans eau. A Paris , les 
faifeurs de reflorts, lorfqu’ils ont formé les fers 
à Bandages , les font rougir dans une poëlea 
de fonte, fcellée d’un mur de brique, remplies 
‘de charbons ardens que le foufflet anime; puisk 
ils les jettent dans un vafe à moitié plein d'huile : 
retirés de cette huile, ils les dégraiffent avec 
de la cendre, ou les frottent avec une pierre de 


grès. À l'égard du degré dé revenu ou de recuit, 
ils 
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ils le donnent fur un fourneau de terre rempli: 
aufi de charbons ardens, & couvert d’une plaque 
de role, ayant une ouverture de trois ou quati£ 
pouces de long, fur laquelle ils pofent une 
extrémité du fer ; quand cette portion expofée à 
Vouverture a paflé de la couleur gros-bleu à une 
nuance cendrée , ils reconnoiflent qu’elle eff à 
fon point, & ils continuent de même jufqu’à l’autre 
extrémité, Cette trempe a fon mérite, on l’obtient, 
ainfiqu’on Va vu, fans air froid & fans eau, 
Nous lavons déjà dit, le degré de chaleur qu’on 
doit donner à l'acier pour lui imprimer une bonne 
trempe , dépend de Ja qualité de ce métal. Tel acier 
eft bien trempé à telle couleur, & tel autre au même 
h degré le feroit fort mal, parce qu’il le feroit tLOp Qu 
trop peu; ce qui prouve évidemment que la trempe 
convenable dépend 1°, de la qualité de l’acier, 
2°. D’une bonne préparation, 
3°. Du degré de chaleur. 
4°, Du génie & de l’activité de PArtifte, 
La force du reflort, ainfi préparé, & tel qu'on 


G 
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Pa décrit, formant un demi-cercle ovale , ou une 
ellipfe irréguliere , de dix-fept pouces de longueur, 
de dix lignes de largeur , & de trois quarts de 
lignes d’épaifleur, équivaut ordinairement à une 
force ou poids d'environ quatre livres. 

La matiere premiere propre, au fer à Bandage ,s 
étant trouvée , ainfi que la trempe qui lui convient 
le mieux, il n’y a plus à connoîïtre que la forme 
particuliere la plus conforme aux parties que ce. 


fer doit recouvrir, &à celles qu’il doit comprimer. 


D Le GEST ONE 


Forme particuliere du fer à Bandage [ervant à: 


da Hernie inguinale. 


Sr le bafin étoit de forme cylindrique, il n’y" 


auroit nul choix dans les Bandages , & tous les 
corps circulaires s’y adapteroient indifféremment.# 


Mais les parties étant différemment confor- 


mées , leur ftruéture particuliere exige que le 


demi-cercle foit contourné de maniere à répondre 


) 


| 


l 
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aux cavités, aux finuofités | aux protubérances 
que l'extérieur du baflin préfente. L'os facrum 
-eft plus élevé que Panneau des mufcles obli- 
ques externes 3 quant aux hanches , elles 
établiffent un angle obtus aflez faillant , 
tandis que les aïnes font rentrantes. Cette 
difpofition des parties eft telle que, le fujet de 
bout , fi l’on tire uneligne horifontale à la hauteur 
de la partie moyenne de los-facrum & du milieu 
des hanches, ouverture qui donne iflue aux parties 
(Panneau) fera d'environ deux pouces au-deflous 
de cette ligne. De l’épine antérieure de los des 
Ifles à l'anneau, la diftance eft d’environ trois à 
quatre pouces. Celle au contraire qui eft entre 
la même épine & la partie latérale de l’os-facrum, 
du côté oppolé à la hernie » left quelquefois 
de douze à quatorze | & offre fouvent une furface 
un peu bombée. 

Il fuit de cer expofé, qu’en fe conformant 
fcrupuleufement à cette difpofition des parties , 
celle de l'inftrument herniaire doit être telle que, 


G 2 


LA 


J00 T'R,A AATUE 


dans fon repos, il préfente une figure ovale, ou 
cercle coudé , dont toute la partie poftérieure eff 
Jégerement concave à fa face interne, & égale- 
ment convexe, à l’externe; tandis que fa partie 
antérieure prefqu’en ligne droite, ne doit étre; 
comme on vient de le voir, que de trois à quatre. 
pouces, pour répondre à celles qu’elle recouvre, 
& plusbafle de deux pouces que la poftérieure, « 
Un Bandage inguinal ordinaire , par exemple, 
fera donc à-peu-près bien fait, sil a la forme ci- 
deffus indiquée, & fi l'ouverture de fon angle 
eft d'environ quarante-cinq degrés, & fon refort, | 
d’une force équivalente à un poids de quatre livres. | 
Mais toutes ces qualités font encore infufhfantes, 
à moins que cet inftrument ne foit fixé. La force 
déterminée 8 mobile de fon reflort doit fe par- ? 
tager entre un point d'appui & un de compreflion x ; 
qui doivent s'exercer Pun poftérieurement fur l’os- j 
facrum, & l’autre antérieurement fur louverturew 


herniaire. Il a donc fallu néceflairement élever 


Ja partie poñtérieure du fer pour lui faire trouver 
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fur l’os-facrum un point d'appui, qui non-feu- 
lement fervir à fixer le Bandage avec {olidité 3 
mais encore qui foutint & dirigeat route l’action 
& toute la force de la partie antérieure du reffort. 
Ce même point très-négligé en général , ct ce- 
pendant très-effentiel à confidérer, parce que c’eft 
de lui que dépendent abfolument & la juftefle & 
le maintien du point de compreflion : point fur 
lequel il nous a paru eflentiel d’inffter parti- 


culièrement. 


/ 


SECTION: V IE: 


Du point d'appui & du point de compreffion. 


É parties dures ou folides du baflin n'étant 
pas, comme on l’a dit, fur le même plan horifontal , 
que les parties molles où fe forment les hernies ingui- 
nales ou crurales, ila fallu, de toute néceflité ; 
éloigner une des portions du demi-cercle du fer en 
queftion de la ligne horifontale, & lui donner une élé… 
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vation capable de lui faire atteindre poftérieure- 
menc l’os-facrum , pour y trouver un point fixe. 
Aucuñe partie dure du baflin n’a pu fournir plus 
heureufement que cet os, ce point de réfiftance, 
Sa furface dure & immobile préfente tous les 
avantages poffibles par fa pofition , qui , au moyeu 
de la conftruétion du fer , fe trouve oppofée à l’en- 
droit où doit s'exercer la compreffion. Ainfi, à 
raifon de la forme qu’on a donnée au fer à Ban- 
dage , il fe trouve que les points d'appui & de 
| compreflion font correfpondans, fans être fur la 
même ligne horifontale, le point de comprefion 
étant environ deux pouces au-deflous du point 
d'appui. 

Un Bandage inguinal fera donc fait avec régu- 
larité, indépendamment des qualités affignées plus 
haut , fi, étant pofé dans le fens où il doit être 
placé fur le corps, fa partie poftérieureeft beau- 
coup plus longue & plus élevée que lantérieure , 
& sil préfente un angle d’une ouverture d’en- 


viron quarante-cinq degrés. Par cette raifon, 
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tandis qu’une de fes extrèmités appuie & fe 
trouve fixée fur l’os-facrum, l’autre porte fur l’an- 
neau, au point que toute l'action de fon reflort 
{e réunit fur celle-ci. 

L'expérience a appris qu’il faut que l’action du 
reflort fur l’ouverture herniaire, domine un peu la 
force de l’impulfion , pour que la hernie foit con- 
tenue, & le malade en fécurité (1). Au furplus, 
cette preffion qui s'exerce par une pelote plate, douce 
& bien combinée par rapport aux parties molles 
qu’elle recouvre, ne peut jamais les bicffer, On fait 
d’ailleurs que c’eft la hernie qui fait la loi au 
Bandage, & qu’il faut augmenter l’action de fon 


reflort , relativement aux indications. 


(1) Les points d’appui & de compreffion d’un Ban- 
dage inguinal ou crural, doivent être diamétralement 
oppofés. Le premier, produifant fon effet obliquement 
de haut en bas, & le fecond, de bas en haut, dans 
le même fens d’obliquité, & par ces moyens la pelote 


a une action afcendante qui s’oppofe. conftamment à læ 
chûte des parties... 
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SH /CUTSE ON EVAIL’E 


De la pofition & de la forme du corps com 
Preffif , ou pelote du Bandage. 
Livres du demni-cercle qui exerce {a 
compreffion , & qu’on nomme pelote, eft une 
partie fi intéreffante à éxaminer dans un Bandage 
herniaire , qu'après l’établiflement du point d’ap- 
pui, c’eft celle qui mérite Le plus d’attention. En 
éffet, le point d'appui une fois établi, au moyer 
de la forme du fer à Bandage, & fuivant la ftruc- 
ture du baffin , il falloit ajouter une pelote à l’ex- 
trémite antérieure de ce demi-cercle. Pour y parves= 
nir, on fixe à cette extrêmité, au moyen de deux gou- 
pilles rivées, une plaque de tôle , qu’on nomme 
écuflon , de deux pouces & demi de longueur, fur 
deux de largeur au plus, dont on à arrondi trois de 
{es angles , & qui eft percée de quatre petits trous ; 
pout y fixer un liége, de forme propre à remplis 


laine, 
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- Rien n’a patu plus propre à remplir cet objet, 
que le liége auquel on donne toutes les formes 
analogues aux différentes indications qui fe préfen- 
tent. Lorfque lécuflon eft recouvert d’un liége ; 
& garni convenablement d’un corps doux, il 
porte le nom de pelote. La forme & la lorigueur 
de cette partie du Bandage méritent une atteñ- 
tion particuliere , à caufe des vices fréquens qu’on 
remarque à celles des inftrumens de ce gente, dont 
on ne fait que trop malheureufement ufage. En 
confidérant la ftructure des parties du bafin, on voit 
que le fiege le plus commun des hernies aux 
hommes eft à l’aine , & que l’anneau des mufcles 
obliques externes eft également oblique , eu égard 
à la perpendiculaire du corps. 

Pour qu’un Bandage remplifle parfaitement fon 
objet, il n’eft pas néceffaire que la pelote ait une 
forme oblongue , dirigée dans le même fens que 
cette ouverture, puifqu’elle ne tendroit qu’à en 
écarter les bords ou piliers, au lieu de leur fa- 


ciliter le moyen de fe rapprocher. La pelote ne 
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doit pas tre convexe non plus à fa face pofté- 
rieure (1), puifqu’elle diviferoit trop le uflu 
cellulaire 3 ni trop longue , puifqu’elle blef- 
féroit Les parties qui avoifinenr l’aîne | & 
appuieroit impatfaitement fur l’anneau. Elle doit 
donc avoir une largeur déterminée pour recouvrir 
toute l’étendue de cette ouverture, & quelques 
lignes au-delà de fa circonférence. Le grand dia- 
metre de la pelote doit être tranfverfal, ceft- 
à-dire, qu'il faut que la longueur de cette 
pelote foit felon la direétion du fer, de 
dehors en dedans, & non de haut en bas 
Ainfi , un fer à Bandage inguinal fera fait 
méthodiquement, & , d’après les principes indi- 
qués, très-régulier , sila, outre la forme qu’on 
lui a aflignée précédemment, un écuflon propre à 
porter -un liege de la largeur & de la forme énon- 


cées ci-deflus. En examinant de plus près l’effet 


(1) On entend par partie poftérieure de la pelote 
celle qui appuie fur la peau du malade. 
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des pelotes à Bandages , on trouve que celles qui 
font longues & de forme entierement bombée, 
ou courtes , arrondies & de figure de demi-globe, 
ne font pas les plus convenables : quoique celles 
qui font courtes & arrondies aient pour la plu- 
part paru avoir des avantages pour les fujets fort 
gras , parce qu'il faut , dit-on, dans ce cas, 
qu’elles pénetrent une épaifleur confidérable de 
téoumens , avant de parvenir à faire un forte de 
compreflion fur lanneau. À la vérité, celles-ci 
divifent effeétivement ou aminciflent le tiflu cel- 
lulaire avec plus de promptitude que les pelotes 
larges & plates, mais en revanche, à combien de 
dangers n’expofent-elles pas les malades ? Cette 
forme de pelotes, en demi-globe, eft fi contraire 
à l'effet defiré, que, fur cent hernies auxquelles 
on appliqueroit un Bandage qui en feroit muni, 
à peine y en auroit-il deux de contenues, pendant 
un téms ; encore ne les retiendroit-il qu’en re- 
pouflant l’aponéyrofe des mufcles obliques ex- 
ternes vers l’intérieur du bas-ventre, & en aug- 
mentant la dilatation de l’anneau : ce qui arrive 


\ 
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pas fans danger pour le malade. Pour peu que 
Panneau foit dilaté, & que l’impulfion des parties « 
qui forment la hernie foit forte, on ne fera pas 
furpris qu'une pelote de figure hémifphérique , 
qui ne préfente, en oppofition, à ces mêmes 
parties , qu’un point de furface , ne puiflent les 
empêcher de s'échapper en tout fens. 

Examen fait de la forme des parties déplacées, 
ou qui font effort pour fortir, on juge incontef- 
tablement qu’ellés forment à laine une tumeur 
fonde. Si l’on oppofe à un corps rond un autre 
corps qui ait la même forme, & que ces deux 
corps fe préfentent l’un à l’autre, comme deux 
boules rapprochées, il eft évident qu’ils ne peu- 
vent fe toucher que par un point. : 

“ Ilen eft de même dune pelote ronde ou 
hémifphérique qu’on oppofe à une tumeur her- 
niaire. Si elle eft dirigée un peu obliquement , 
Ceft-à-dire , felon l’obliquité de Panneau , ( ainfi 
qu’elles le font généralement) elle ne peut être 
utile qu'à quelques fujets gras , en ce que fa 


forme , prefque conique , pénetre Les tégumens 
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juiqu’à l'anneau. Vérirablement cette obliquité 
dégage la cuifle, partie toujours très-charnue, & 
facilite fes mouvemens. Mais ces deux avantages 
fenfbles pour les perfonnes chargées de graïfle, 
deviennent au moins nuls pour tous les autres 
fujets , & ne contiennent pas même fouvent ces 
premieres hernies, 

Nous avons dit que la forme ovale de la pelote 
ne doit pas être dirigée dans le même fens que 
celle de l’anneau. Effectivement, une pelote oblon- 
gue & arrondie, telle qu’on en voit fouvent, & 
même quelquefois plus allongée, porte indifpen- 
fablement fon action fur los-pubis, où elle fait 
une vive & douloureufe preffion , fur-tout lorf- 
qu'elle eft fixée par un fous-cuifle bien tendu. 
Cet accefloire ne peut augmenter le point de 
preflion fur los-pubis , fans tirer à lui, ou éloi- 
_gner de Panneau, la partie fupérieure de la pelote. 
C’eft, fans doute, ce mouvement de bafcule qui 
a fait dire à Arnaud « que la pelote qui fait une 


# exceflive compreflion à fa partie inféricure , EX 


LA 
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» cire les parties à s’échapper par le haut ou par- 
» deffus la partie fupérieure de la pelote ». 
Mais Arnaud n’avoit point aflez réfléchi cette afler- 
tion démentie par l'expérience, puifque les parties 
qui forment hernie ou defcente s’échappent tou- 
jours du bas , comme leur nom de defcente Pin- 
dique & le prouve. Quoique cette forme, appellée 
oblique de la pelote, & dans le fens de celle de 
l'anneau , ait été confidérée par quelques Auteurs, 
comme un heureux effort de l° Art , il n’en eft pas 
moins vrai qu’elle en eft un vice manifefte. 

Il étoit aifé, en effet, de s’appercevoir qu’un 
corps oblong, comprimant une ouverture du même 
fens , ne pouvoit tendre qu’à écarter les bords ou 
“piliers qui la forment , & à les maintenir ainfi 
écartés , fi même il n’en déchiroit pas les 
angles, | 

Comment a-t-on pu efpérer la guérifon com- 
plette d’une hernie, par des moyens femblables, 


& capables d'accélérer plutôt les accidens ? 
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SC EO N VEILLE 


Longueur du fer à Bandage fimple. 
OQvorque la longueur du fer à Bandage ou 


demi-cercle, déjà indiquée pour les hernies, foit 
toujours relativè à la circonférence du baflin, 
on peut établir pour principe , que cette 
longueur , qui fe mefure depuis le clou à 
crochet de lécuflon jufqu’au bout de lextré- 
mité poftérieure du fer, doit être d'environ un 
trentieme en fus de la moitié de la circonférence 
du baflin, ou d’un quinzieme en fus, en mefu- 
rant le fer d’une extrêmité à l’autre ; de facon que 
fi le baflin a une circonférence de trente - quatre 
pouces , le fer à Bandage , mefuté de la premiere 
maniere , doit avoir dix-huit pouces de longueur, 
ou environ dix-huit pouces & demi. 

Les principes qu’on vient de pofer fur l’Arr 
de conftruire le Bandage inguinal, prouvent affez 


qu’il y a des bafes folides fur lefquelles cer Art 
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doit être fondé. Ils prouvent encore combien les | 
Artiftes qui travaillent fans principes, font éloi-4 
gnés de la perfection , par la futilité des moyens} 
accefloires imaginés jufqu’ici pour fixer , fortifier 
ou retenir un Bandage ordinaire, tels que les arcs 
boutans, les fcapulaires, les foufflets, jes ref- 
forts, &c. puifqu'un Bandage bien fait n’a befoin 
ni de fecours étrangers, tenant par lui-même ; ni 
de corps auxiliaire pour lui donner de Paction, en 
ayant une permanente ; ni d’arc-boutant pour le 
fixer , fe trouvant retenu immuablement par fa 
forme relative aux parties qu’il doit recouvrir, & 
par fon action, Conféquemment tous fecours € étran< 
gers , TOUS moyens accefloires ajoutés à un Ban- 
dage, fuppofent toujours foibleffe ou vice de Pinftru- 
ment, ou ignorance de la part de l’Artifte ; & on 
peut donner pour regle certaine , que plusun Ban 
dage a befoin , pour agir, de moyens auxiliaires | 
plus il eft radicalement vicieux. C’eft un bâtiments 
prêt à crouler, qui a befoin d’être étayé de routes 
parts, | à 
CHAPITRE. 
. i 
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POCHAPITRE III. 

1 Û 

À Modeles & defcriptions de divers Bandages 
Herniaires , & de quelques machines 


analogues. 


Less préceptes qu’on vient d'indiquer dans le 
… Chapitre précédent, ne font, commme on a vu, 
… applicables qu'aux Bandages inguinaux ou cruraux, 
qui ont befoin d’un point d'appui fur une partie 
{olide & fixe , lequel détermine celui de com- 
_preffion à fon extrémité oppofée, de maniere 
que tout l'effort du reflort fe réunifle fur ce 
… dernier. Il eft d’autres Bandages qui n’exi- 
. gent pas ces conditions au même degré. Tels 
font les Bandages exomphales , & ceux qu’on 
emploie pour remédier aux chütes du reum, 
aux defcentes de matrice, &c. & dont la conf- 


 #ruétion tient à d’autres principes. 


H 


114 T'R:A I: 


Nous avons pris le parti d’expofer ces différens 
fecours mécaniques au moyen de figures & de 
defcriptions exactes. Mais les Bandages inguinaux 
étant les plus ordinaires , & ceux qui ont eflentiel- 
lement occupé les Artiftés , nous avons cru devoir 
en montrer d’abord des modeles, d’après nos prin- 
cipes , ainfi que plufieurs figures, afin de ne 
rien laïfler à defirer, sil eft poflible, fur cette 


fmportante matiere. 


SECTIO N LE 
Fer à Bandage inguinal , droit, & fous-cuiffe. 
PLANCHE L 
Figure L 
Fer à Bandage inguinal. 


P OUR procéder à la conftruction de cette ma- 
chine, qui, à la rigueur du terme, eft un reflort 


qui doit s’adapter exaétement, & porter avec égalité 
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fur tous les points de la circonférence du bain 
qu'il doit recouvrir, il faut d’abord faire choix de 
la matiere premiere, telle qu’on la indiquée : 
c’eft-à-dire, de acier de la meilleure qualité. On 
le prend en lames d’environ une ligne ou une 
ligne un quart d’épaiffleur , & fur dix de lar- 
geur qu'on coupe en long, & fur différentes 
longueurs, felon le befoin , pour en faire des fers 
à Bandages, depuis huit, neuf, dix, onze, douze, 
treize, quatorze à quinze pouces pour les enfans ; 
& depuis quinze jufqu’à dix-neuf ou vingt pouces 
pour les adultes les plus gros. Ces lames, ainfi 
coupées, feront écrouies, foit à froid , foit à chaud, 
à coups de marteau bien égaux, pour les rendre 
de diverfes épaiffeurs divifées , les unesà + de ligne ; 
les autres à +, +, ? & + : quelquefois à une ligne 
entiere, felon la qualité de Pacier. Ces différentes 
épaiffeurs déterminent les divers degrés d’aétion 
du fer. Dans ces fix épaifleurs, on peut diftinguer 
fept degrés d’aétions graduées , la trempe n’opé- 
gant pas toujours fon eflet, en degré égal, fur 
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chacune de ces lames. L’acier, aïnfi préparé, on 
lui donne la forme du fer à Bandage , ( Voyez 
planche I, figure I) c’eft-à-dire , celle d’une 
partie de la circonférence du baflin avec fes cour- 
bures, {es finuofités, fes dimenfions , &c. en obfer- 
vant qu’il faut que le bord inférieur (1) de ce fer 
foit un peu plus évafé que le fupérieur dans prefque 
toute fa circonférence, à caufe de l’épaifleur des 
mufcles que cette partie du Bandage recouvre. Ce 
fer, dans fon repos, préfente deux extrêmités , une 
antérieure & l’autre poftérieure (2 ) ; celle-ci excede 
en longueur l’antérieure d’un pouce à un pouce & 
demi. L’écartement de l’une à l’autre doit être de deux 
pouces à deux pouces & demi, & il doit y avoir tou- ! 


jours cette diftance entr’elles; car fiellesfe joignoienr 


(1) On fuppofe le Bandage appliqué fur le corps. 

(2 } Nous devons obferver que le deflinateur a un peu 
trop écarté dans cette figure les deux extrêmités l’une de 
l'autre, & un peu trop allongé la poftérieure. Nous 
faifons exprès cette remarque , foit parceq ue nous aimons 
une rigueur géométrique , doitparce que Jes autres figures 


fort exactes. 


DES BANDAGES HERNIAIRES. 117 


ou qu’elles fe croifaffent , le Bandage feroit vicieux 
dans tous fes points, & jamais ni celui d'appui 
ni celui de compreffion ne feroient correfpondans. 
Le diametre pris de fa partie antérieure à la pof- 
térieure, doit être relatif à la corpulence du fujet ; 
celui de trois pouces & demi ou quatre pouces, 
dans fon repos , fuffit pour un homme maigre. 
Ce diametre peut être augmenté jufques à fix 
pour les fujets mufculeux & gras, ainfi que pour 
les femmes dont le baflin eft généralement plus 
arrondi & plus orand. 

Le fer a Bandage inguinal fimple , tourné de 
cette maniere , & percé de deux trous à chacune 
de fes extrémités, on lui donne la trempe, telle 
qu'elle cft décrite, page 9$ , enfuite on aflu- 
jettit à Pextrêmité antérieure, & en dedans de ce 
fer, une plaque ou écuflon de tôle, fixé à gou- 
pilles rivées , (Voyez figure I, lettre À) de deux 
pouces &c demi de long , fuivant la lonoueur 
du fer , & dun pouce neuf à dix lignes de 


largeur. Pour le former | on doit fuppofer 


X 3 
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un carré long , dont on arrondit trois de fes 
angles B, B, B. CGn laifle fubffter le qua- 
tieme C, & on plante au milieu un clou 
à crochet, la pointe en bas, dont on voit 
la rivure D. Cer écuflon, auquel on a confervé un 
de fes angles, qui eft aigu , a alors une forme irré- 
gulierement conique, dont la pointe du côneeft vers 
le fer, & forme cofps avec la partie E , courbée 
en dedans. Cette courbure, ou entorfe , doit 
donner à la partie inférieure de l’écuflon une incli- : 
naifon rentrante en dedans, en s’éloignant de neuf 
à dix lignes de la perpendiculaire. L’écuflon qui 
forme la charpente de la pelote, doit être léserement 
concave à fa face interne , comme on la déjà dir, 
& percé de quatre petits trous. Par cette direction, 
Pécuflon , couvert de la pelote, a une action com- 
preflive & afcendante qui s’oppofe à l’aétion defcen- 
dante, & à limpulfion des parties qui forment la : 
hernie. Pour rendre lextrêmité poftérieure de ce fer 
plus douce , il y a une legere & mince bande de tôle 


FF, de quatre pouces de long fur feize lignes de 
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large , fixée au moyen de trois goupilles rivées , les 
bords de cete bande doivent être rabattus & applatis 
en dehors, & le bout circulaire : les trois derniers 
pouces vers l'extrémité de cette partie du fer font 
deftinés à former le point d’appui fur toute la fur- 
face de l’os-facrum. L’efpace de quatre pouces de 
cette extrémité G G, forme un ceintre doux, 
afin que la lifiere que l’on y coud , correfponde 
directement au clou à crochet de l’écuffon, 
pour y être fixée au moyen de la courroie 
qui la termine. Ce fer à Bandage , ainfi fait, il 
faut que toutes les courbures, les finuofités | les 
dimenfions conformes à celles du baflin, foient ri- 
goureufement obfervées , tant dans les plus petits, 
fimples & doubles, que dans les plus grands, gauches 
& droits. Ce fer eft la moitié jufte du fer double 
à crémailleres , dont on voit la figure, planche ITE. 

Pour monter ce fer & faire un Bandage, il faut 
façonner un morceau de liége relatif à la forme des 
parties que la pelote doit recouvrir. La face in 
terne de ce liege fera, Le plus fouvent, plus ow 

H 4 
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moins concave , & fa longueur plus où moins 
grande ; mais fa largeur ne doit jamais excéder deux 
pouces, Ce liége aura, dans fon milieu & à fon 
bord inférieur, deux ou trois lignes d’épaifleur , 
& diminuera infenfiblement en talus vers fa partie 
fupérieure, où cette épaifleur fera réduite à une 
ligne. C’eft ce liége qui détermine la forme de la 
pelote. On le forme ainfi , afin que cette partie 
ne porte jamais fur los-pubis ; on le couvre de 
toile pour être folidement coufu fur lécuffon , au 
moyen des trous dont on a parlé plus haut; enfuite 
on le couvre de même à fa face externe, ainfique 
le fer, jufqu’à fon extrèmité poftérieure, où l’on 
coud aufli avec folidité aux deux trous qui s’y 
trouvent , une bande de cuir , ou une lifiere de 
drap, de la largeur d’un pouce ou de deux travers de 
doigt pour achever le contour du baflin. Si c’eft une 
lifiere, on y coud au bout un bande de cuir, 
longue de fept à huit pouces, percée de dix trous 
pour fixer le Bandage au clou à crochet qui fe 


trouve planté fur l’écuflon. Le fer préparé de certe 
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maniere , on forme la petote, qui doit ètre plus plate 
que bombée , avec un mélange de laine & de 
crin ; après quoi , on le couvre d’une peau de 
chamois , & l’on ajoute un bourlet de même peau, 
garni auffi de laine fur toute la longueur du Ban- 
dage & en dedans du fer. 

Ce Bandage ainfi fait peut étre appliqué. Il 
fera doux, liant, & s’adaptera jufte aux parties du 
corps qu’il a à recouvrir. Le bord inférieur de la 
pelote doit toucher immédiatement au bord fupé- 
rieur & latéral de l’os-pubis | & le clou à crochet 
répondre au milieu de l’anneau. L'action & la réac- 
tion de ce Bandage doivent être permanentes, & 
ne pas varier d’une feule ligne, en aucun fens. 
L’ufage de ce Bandage a conftamment prouvé qu’il 
guérit radicalement les enfans qui font attaqués de 
hernies, met les adultes en parfaite fécurité, fait 
fouvent difparoïître leurs hernies, & leur procure 
quelquefois une guérifon radicale. Certains vieil- 
lards ne font pas même privés de cet avantage. 

Lorfqu’on a deux hernies à contenir | une de 


chaque coté, on peut employer un fer à Bandage 
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double, c’eft-à-dire, à deux écuffons fur une feule 
branche, qui doit avoir la même longueur, ayanc 
eu foin pourtant , en formant le fer, de. tenir 
Vextrémité antérieure de trois ou quatre pouces 


plus longue, & un peu flexible, pour y fixer à 


rivure, un fecond écuflon fans angle. Alors, on. 


diminue en longueur fur la partie poftérieure du 
Bandage ce qu’on à augmenté fur lantérieure, 
c’eft-à-dire , lefpace qu’occupe la deuxieme 
pelote ; d’ailleurs , tout le refte eft de même. 
S'il y a ( comme ïil arrive fouvent ) une 
aine qui ait fubi plus de dépreflion que Pautre, 


par l’ufage d’un Bandage fimple, que le malade 


auroit porté antérieurement , il faudroit, dans ce. 


cas, tenir une pelote, foit la droite, foit la gauche, 
un peu plus forte en garniture que Pautre. 

S'il eft effentiel que les adultes portent conftam- 
ment leur Bandage , pour prévenir les accidens 


qui peuvent furvenir , il Peft encore bien plus 


que les enfans ne le quittent pas avant une parfaite 


guérifon. Les pleurs, lorfqw’ils font fuivis de cris 


qui accompagnent ordinairement l’enfance, mettent 
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à rout moment les caufes eficientes des hernies en 
action , & la raifon ne peut les avertir des dangers 
auxquels ils font expolés. Il faut donc que les per- 
fonnes qui font chargées de veiller à leur confer- 
vation y fuppléent, autant qu’il eft poflible , en 
éloignant les caufes , & en tenant la hernie bien 
réduite, à la faveur d’un Bandage doux & tel 
qu’il convient aux enfans, pour ne pas leur caufer 


des douleurs. - 


SET: LO Na EE, 
Sous-cuiffe compofé. 
PLANCHE L 

Figure IL. 


O: appelle fous-cuifle , en termes de l'Art, 
une forte de bandelettes ,| quelquefois nécefaires 
dans des cas particuliers, comme dans les vices de 


conformation , dans une maïgreur extrême , & 
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dans les hernies qui ont été fort négligées , & qui 
font d’un volume très-confidérable. Cer accefloire 
fert à aflujettir le Bandage & lPempêcher de 
varier ; il eft quelquefois indifpenfable. On Pap- 
pelle fous-cuifle , parce que ceft fous cette 
partie qu’il pafle. En général, ce fecours auxi- 
liaire eft inutile. Celui qu’on voit figure IT; 
lettres ABCDE, eft compofé d’une petite 
plaque à reflorts C, & de fon agraffe B, en forme 
d’un cône , percée de deux trous ronds qui ont 
une rainure à jour de deux à trois lignes chacun. 
Par ces trous, on réunit cette agraffe à la plaque à 
reflorts, par deux clous à têtes rondes, qui paroiffent 
à la partie fupérieure de cette derniere piece, 
lefquels s’enclavent dans les trous de l’agraffe, & 
y font fixés folidement à la faveur d’un petit loquet 
qui fe voit par le chiffre 4, à la partie fupérieure 
de l’agraffe. Par ce moyen, ces deux pieces font 
tellement réunies lune à l’autre , qu’elles ne for< 
ment qu'un feul & même corps, qui doit étrerez. 


vêtu d’une enveloppe de taffetas, qu’on appelle 


fouffler, 
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Ce fous-cuife , ainfi réuni & attaché par fon 
anfe E, à la partie poftérieure & latérale du Ban- 
dage , pañle fous la cuifle pour être fixé antérieu- 
rement au clou à crochet de la pelote par un des 
trous de la courroie A. Fixé de cette maniere, 
la plaque à reflorts eft continuellement en action 
dans les différens mouvemens ou attitudes que prend 
le corps. Lors de la contraction des mufcles , le 
fous-cuiffe s'étend, la lame de forme pyramidale 
& les reflorts font en jeu, fe diftendent, & les 
parties À D s’éloignent l’une de l’autre pour fe 
préter aux divers mouvemens. Dans le relàächement 
ou dans la flexion du corps fur le tronc, la ma- 
chine revient fur elle-même. Par cette a&ion, 
tant alternative que continue, le fous-cuifle eft 
toujours tendu au même degré; avantage très- 
grand dans plufieurs circonftances. On fimplifie 
cet accefloire , & on le rend à fa premiere forme 
par la fuppreflion de la plaque à reflorts avec fon 
agraffe, & par la réunion du bout de la courroie 


À à D, au moyen de quelques points d’aiouille, 
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SRRGTETO NAURE 


Bandage inguinal fimple pour le côté gauche. 
PL AN CH Es IT. 


Cz Bandage ( Voyez cette Planche) ne differe 
du droit qu’en ce que les mêmes formes & finuo- 
fités fe trouvent à gauche , & que le fer ici fe 
trouve recouvert de fa garniture. D'ailleurs, 
toutes les parties font les mêmes, comme on Île 
voit par la pelore À ; la face externe de’la partie 
poftérieure du fer B B, à l'extrémité de laquelle 
eft coufue la lifiere C C, d’où part la courroie 
D D, percée de plufieurs trous. Le point d’ap- 


pui fe trouve au même endroit , c’eft-à-dire , fur 


l'os-facrum entre B B. 
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SC TAC NE OV 


Fer à Bondage inguinal double, à crémailleres 
| deyant & derriere. 


PÉLYAËN CHÈRE LIT. 


Cr fer eft une ellipfe compolée de deux parties 
Légales , c’eft-à-dire, de deux fers À Bandages, dont 
un droit & l’autre gauche , réunis par le moyen de 
deux crémailleres A & B » l'une antérieure A, & 
Pautre poftérieure B. L’antérieure à droite eft com 
pofée de trois clous à têtes rondes & à tiges quarrées 
ovales. Ces clous font plantés à cinq lignes de 
diftance les uns des autres. La feconde partie à 
gauche à trois trous ronds , ayant chacun deux 
lignes de diametre, & une rainure à jour de la 
longueur de trois lignes, & d’une de largeur. Ces 
trous reçoivent la tête des clous qui s y en- 
“lavent, au moyen de ce que les tiges gliffenr 
Mans les rainures » © ces deux parties du Bandage, 
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en s’écartant l’une de autre, font aufi foli- 
dement réunies par les deux crémailleres , que fi 
elles ne formoient qu’une feule & même piece ,” 
lorfqw’elles font converties en Bandage & appliquées 
furlebaflin. La crémaillere poftérieure, Voyez fig. B,! 
eft faire comme l’antérieure ; mais avec cette dif- 
férence , qu’au lieu de trois trous il y en a fix. Les 
parties de ce fer qui fe préfentent à la vue, font: 
10. la face poftérieure de fa partie antérieures 
29. Les deux écuflons D D, où font rivées les! 
lames d’acier avec les extrèmités antérieures des 
fers fur chacune defquelles eft pratiquée chaque 
partie de la-crémaillere C A. 
3°. Les deux courbures ou entorfes EE. 
4°. Les deux parties du Bandage qui couvrent: 
les os des Ifls FF, ! 
sono ifeltedelcé er préfente toute la face à 
terne de fa partie poftérieure. | 
La crémaillere GG, décrit un ceintre douxs 
d'environ quatre pouces, qui forme le point d’af 


pui {ur l’os-facrum, 
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Ce fer eft fait fur les mêmes principes que les 
précédens | mais avec cette différence, comme on 
le voit, que celui-ci a deux crémailleres , l’une 
devant & l’autre derriere, qui fervent À réunir les 
deux parties gauche & droite, pour ne former 
qu'un feul corps, qui eft auffi folide que sil étoit 
d’une feule lame & fans divifion. Plus ces deux 
parties du fer ou du Bandage font effort fur les 
parties latérales du corps, mieux elles tiennent ; 
plus les faces antérieures & poftérieures s’éloignent 
Pune de l’autre, plus elles font fixées folidement. 

On en à là preuve, lorfqu’il faut ôter le Bandage; 
à quoi on ne parvient qu’en le faifant agir en fens 
contraire : c’eft-à-dire, qu’il faut faifir les deux 
pelotes & les rapprocher de trois Hgnes lune de 
Vautre. Ceft la feule maniere de décrocher la 
crémaillere antérieure. La même opération fe fait à 
la crémaillere poftérieure, fi on le juge à propos, 
où à l’une & à l’autre indiftinétement. 

Ce fer eft fi doux & fi lianc, qu'on peur lappli- 
quer, a nud , fur lebaflin où il s'adapte, commesil 


I 
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étoit moulé fur tous les points de la circonférence du 
bafin ; ce qui lui donne, étant recouvert, une 
force fuffifante pour s’oppofer avec fuccès à une 
impulfon qu’on fuppoferoit égale à un poids de 
cinq livres, quoiqu'il n'ait réellement qu’une force 
égale à un poids de quatre livres tout au plus. Dans 
l’'hypothefe que chacune de fes branches n’ait d’ac- 
tion que comme 1-7, la réunion des deux donnel 
conféquemment une aétion comme trois. Ajou- 
tons-y un degré de force de plus que produifent! 
les extrémités poftérieures , parce qu’elles {e croifentk 
de trois pouces, & les antérieures qui fe croifent: 
dan, le tout fera quatre degrés d’aétion. Mais, 
d’après ce calcul même, le malade gagnera toujours. 
À faire ufage d’un Bandage qui a l'avantage, part 
une exacte application, de faire fupporter un degré: 
8 demi ou un degré trois quarts de force de! 
moins, avec la certitude d'avoir deux hernies! 
contenues. Quoique tous les degrés de force de cel 
Bandage foient calculés, &, maloré qu’il s’adaptes 


avec la plus grande jufteffe, fa longueur cependantk 
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peut être diminué ou augmenté de trois à quatre 
pouces fur la circonférence , tant poftérieurement 
qu'antérieurement, fans perdre aucun de fes avan- 
tages. 

L'expérience a prouvé qu’ilpeut fervir utilement 
au rapprochement & à la réunion des os, après la 
fection de la fymphyfe du pubis, ou dans le débotte- 
ment accidentel des os du baflin, comine après cer- 
tains accouchemens laborieux , &c. On garnit ce fer 
avec la même facilité que le Bandage inguinal 
fimple, maison ne couvre pointles crémailleres, ex- 
cepté la poftérieure, qui l’eft ordinairement d’un 
morceau de peau qu’on nomme tablier. Ce Bandage 


s'applique comme la ceinture d’un calecon. 


Nous ne craignons point que ce fer puiffe être . 


fauflé, ni que fon élafticité foit fufceprible d’al- 
tération. En décrochant la crémaillere antérieure ‘ 
on peut étendre ce Bandage à volonté, fans qu’il 
perde rien de fes qualités. Le mettre autour du 
corps, les parties réduites , faifir une pelote de 


chaque main, les rapprocher en face des anneaux, 
LE 


tra 
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pofer les trous de la crémaillere fur les clous à 
un degré convenable , c’eft l'affaire de deux fe- 
condes. 

On a pu voir dans l’Analyfe du Mémoire con- 
cernant les Bandages herniaires, par M. Camper, 
inférée dans le JE tome, in-4° , de ceux de l’Aca- 
démie Royale de Chirurgie de Paris, que ce Pro- 
fefleur eft très-porté à donner la préférence au 
Bandage qui fait le tour du corps en entier. Il y 
a lieu de préfumer que c’eft celui-ci qu’il cher- 
choit ; quoiqu'il fût déjà en ufage, & qu’il eût eu 
des fuccès bien des années avant qu’il penfar à s’oc- 
cuper de la perfection d’un Art qui exige une ha- 
bitude, ou plutôt une expérience qu'il ne pou- 
voir avoir. Ce Bandage eft auff léger qu'il eft 
commode &c avantageux. 

L’Artifte qui parviendra à conftruire ce fer, 
avec fes dimenfons, pourra fe flatter de rendre 
tous ceux du même genre, & il ne tardera pas 


à faire également bien le fer à Bandage crural 


DES BANDAGES HERNIAIRES. 131 


SE, GARCON EE. 
Méme fer à Bandige à Crémaillere. 
PLANCHE IV. 


| PS figure repréfente le même fer, mais 
dans un fens oppofé. Il offre 1°. la face externe À, 
de fa partie antérieure avec la crémaillere. 

2°. Toute la face interne de fa partie pofté- 
rieure B BB, & les latérales C C, &c. 


DÉCRET ISOLN VI 


Bendage inguinal double, [ur une feule branche ; 
à droite. 


PLANCHE V. 


| A charpente de ce Bandage ef la moitié jufte 
du fer double à crémaillere, qu’on à vu dans les 


Late 


Le 
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planches IIT & IV. Il n’y a de différence que 


l'augmentation ou prolongement de trois à quatre 
pouces , à la partie antérieure, qui comprend lin- 
rermédiaire & l'emplacement d’un fecond écuflon , 
qu’on fixe à fon extrêmité pour y former une fe- 
conde pelote, en obfervant de tenir une courbure 
légerement rentrante entre les deux pelotes À B " 
ou à la partie intermédiaire C , de quinze à dix- 
huit lignes. De chaque côté de cette courbure & 
en dedans eft un angle doux, tranfverfal, un peu 
oblique , formant en dehors une faillie d’une ligne. 
Cette courbure & ces deux angles font ren- 
trer les deux pélotes en dedans d’environ trois : 
lignes, ce qui contribue à leur jufte adaptation. | 
D'ailleurs , ce Bandage eft garni comme les 
autres , à l'exception de la portion intermé- 
diaire C , entre les pelotes qu’on couvre fimple- 
ment de toile & de peau. | 
Dans cette planche, ce Bandage préfente 1°. la | 
face externe de fa partie antérieure , dont la eour- 


bure ou entorfe {e trouve en D, 
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2°, La premiere & deuxieme pelotes À B. 

3°. La face interne de fa partie poftérieure EF, 
dont l’entre-deux eft deftinéà faire le point d'appui. 

4%. La portion GG, du Bandage qui termine 
le circulaire, à l'extrémité de laquelle eft coufue 
folidement une courroie de cuir H H, en partie 
ouverte dansfon milieu par une fente I, de trois 
à quatre pouces de long. 

<°. Le furplus de cette courroie, percé de fept 
à huit trous, dont un fert à la fixer au clou à cro- 
chet de la pelote À , qui tient de plus près au 
corps du Bandage, &, par cette raifon, eft Lx 
plus folide. 

L’infpection feule de ce Bandage fufhit pour faire 
-juger qu’un feul point d'appui, quelqu’adroitement 
dirigé qu’il puifle être, ne peut répondre égale- 
ment bien à deux points de compreflion , ni pro- 
duire le même effet fur les deux anneaux. Mais, 
quoique le point d’appui ne réponde direétemenr 
qu’à [2 premiere pelote, & à lautre indirecte. 


ment, cependant la force communiquée eft tour 


l4 
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ce qu’il faut pour oppofer à celle-ci toute la té- 
fiftance néceflaire , afin de mettre le malade en 
fécurité. 

Qui ne fait que rien n’eft plus rare que de voir 
au même fujet deux hernies égales, & qu'il y en 
a prefque toujours une, foit la droite, foit la gauche, 
qui a fait plus de progrès, & qui eft plus confi- 
dérable que l’autre, ou par fon ancienneté, ou 
parce qu’elle eft devenue complette & compliquée, 
ou enfin, par toute autre caufe ? Dans ce cas, 
n’oppofe-t-on pas une action majeure à celle-là, 
& moindre à celle-ci? 

Le Bandage double qu’on vient d'indiquer, a 
les avantages requis pour remplir ces indications. 
Pour cet effet, il faut que le fer foit porté du 
côté de la hernie la plus confidérable , ou à droite, 
ou à gauche , ayant foin de fixer la courroie au | 
clou de la pelote À , & de la laiffer libre fur l’autre B, 
alors les indications feront remplies, 

Une expérience de quarante ans m’a conftam- 
ment prouvé l'avantage de cette maniere d’appli- 


queér ce Bandage, 
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Quant à l’écartement des anneaux des mufcles 
obliques externes, qui peut varier, on y obvie par 
le moyen d’une crémaillere placée entre les deux 
pelotes À & B,en C, qui facilite à volontéleur 
éloignement ou leur rapprochement. ( Voyez le fer 
double à crémaillere , planche IIT). 

Il eft à préfumer que ce n’eft que par routine 
que quelques Artiftes prolongent la pelote au-delà 
des bornes prefcrites, & qu’ils fixent la courroie 
du Bandage double fur une feule branche au clou 
à crochet de la pelote qui fe préfente la premiere, 
en appliquant le Bandage fans s’appercevoir qu’en 
fuite elle eft de nul effet fur l’autre. En appli- 
quant ainfi ce Bandage, on prive la pelote qui 
tient au fer de cette action qui lui eft fi nécef- 
faire, quoiqu’on fache très-bien qu’elle s’oppofe 
à la hernie la plus grave: puifqu’on a placé le fer 
de ce côté, toute l’action du Bandage doit auffi 
s’y réunir. Cependant on ne devroit pas ignorer 
qu'on ne parvient à contenir une hernie que par 


le moyen de la compreffion ; il femble que tout 
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le monde convienne de ce principe : d'où vient 


donc qu’il eft fi rare qu’on en fafle une heureufe 


application ? 


SL CT ONE 


Bandage crural. 


B'L'ANN CU EF VE 


Le: fiége de la hernie inguinale cft fi différent 
de celui de la hernie crurale , qu’on peut, à l’inf- 
pettion feule du fer, qui fert de charpente au Ban- 
dage crural , ( Voyez planche VIT, figure 2 ) 
juger de la néceflité d’un Bandage particulier & 
différent du Bandage inguinal 1°. Si le fer a Ban- 
dage inguinal, fait pour comprimer laine, ne 
peut porter fon effet, deux pouces plus bas, fans ! 
y être forcé par l’action d’un fous-cuifle très-tendur. 
2°. Si on s’eft cru obligé de prolonger encore w 


la pelote, pour qu’elle atteigne à l’arcade qui eft 
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ordinairement deux pouces au moins plus bas que 
Panneau des mufcles obliques externes. 

Il eft évident qu’une pelote de trois à quatre 
pouces de long, {lon l'axe du corps, qui fait 
partie d’un Bandage, & qui eft tirée en bas par 
un fous-cuifle , ne peut opérer fa preflion ni fur 
l'anneau ni fur l’arcade; parce qu’elle porte vio- 
lemment fur l’os-pubis fur lequel elle appuie feu- 
Jement par fa bafe. 

De cet expolé, il réfulte qu’un Bandage inguinal 
n’a jamais pu produire fur larcade que de très 
mauvais effets, & que, par conféquent , tout indi- 
quoit qu'il en falloit un particulier pour cette 
hernie. Il y a environ vingt-cinq ans que j’ap- 
plique ce Bandage avec un égal fuccès. 

Comme la hernie crurale eft en général d’un 
volume beaucoup plus petit que celui de la hernie 
par l'anneau , & qu’elle eft ordinairement beau- 
coup plus aifée à contenir, il n’eft pas néceflaire 
que le fer à Bandage qu’on lui deftine ait autant 


de force que ceux dont on a parlé précédemment. 
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Ainfi, tandis que l’action du reflort d’un Bandagé 
inguinal ordinaire équivaut au poids de quatre 
livres , il fufht que celle du Bandage crural équi- 
vaille à-peu-près à celui de deux livres. La cour- 
bure ou entorfe À, du fer à Bandage crural, 
{ Voyez planche VI, figure 2 , À ) doit être 
beaucoup plus douce & plus courte. L’écuf- 
{on B, peut être de deux pouces de long , mais 
il ne doit pas avoir plus d’un pouce de largeur , 
felon la perpendiculaire, ni ne doit être auffi ren- 
trant que celui du Bandage inguinal ; & toute la 
partie antérieure, du fer C AB, doit être oblique, 
. xelativement à la direction du pli de la cuifle. 
La même partie du fer doit étre aufli moinslongue 
que dansle Bandage inguinal, toutes chofes égales 
d’ailleurs, fur-tout pour uné femme, & le point 
d'appui en À H,, eft le même. La figure Ie. de la 
snême planche, repréfente ce même fer avec fa” 
garniture GG GG. La pelote À , ne doit pas 
excéder. douze à quinze lignes de largeur, mais 


elle peutavoir deux pouces de longueur, & plus, 


DES BANDAGES HERNIAIRES. 141 


dans le fens tranfverfal, Sa furface poftérieure fera 
douce, prefque plate, & dirigée dans le même 
fens du pli de la cuifle, & comme fi on y appliquoit 
le pouce, Le clou à crochet doit être planté au 
milieu, la pointe en bas, comme aux autres fers. 
Le Bandage crural, deftiné pour les femmes, 
doit avoir un pouce & demi, en général, de plus 
en longueur que ceux des hommes, par la raifon 
que leur baffin eft plus arrondi. Du refte , la 
partie poltérieure de ce Bandage trouve fon point 
d'appui en B B, & fe couvre comme les autres. 
Lorfque les parties qui forment la hernie ont 
contracté quelques points d’adhérence , ce qui ar- 
tive fort fouvent, on conftruit une pelote con- 
cave, relative au volume de la tumeur que nous 
fuppofons telle qu’elle puifle entrer dans la cavité 
C. Nous devons obferver qu’on en fait de même 
à la pelote du Bandage inguinal dans le cas d’ad- 
hérence, Si l’on parvient, par ce moyen, à dé- 
truire une partie des points d’adhérence, & fi la 


tumeur diminue, on place lé petit couffin , fig. LIT, 
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dans la cavité C , figure TI, de la pelote A, & 
on réapplique le Bandage. Dans le cas où les points 
d’adhérence difparoïtroient en totalité, (ce que 
l'effet de ce Bandage nous a prouvé nombre de 
fois , par expérience ) on baïfle fur la face poftc- 
rieure l’autre couflin D, & on le fixe autour de 
la partie inférieure de la pelote , par quelques 
points d’aiguilles ; par ce moyen, la pelote fe 
trouve pleine à lordinaire: on la couvre encore 
fouvent de peau d’un vieux lievre. 

Quoique ce Bandage, fait ainfi qu’il vient d’être 
décrit , s'adapte parfaitement, cependant il ne 
s’enfuit pas qu’on puifle toujours éviter l’ufage du 
fous-cuifle, en ce que les mouvemens continuels 
de la cuifle, foit en marchant, foirt en montant 
nn efcalier, tendent fans celle à faire remonter 
la pelote : c’eft pourquoi il eft quelquefois à propos 


de faire ufage de cet accefloire, 


* 
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S EC TT: I O N VI TL L. 
Machine propre à [ervir de réfervoir à un Anus 
artificiel au pli de laine. 
PLANCHES VII & VIII. 
REUTERS Lis 9 


LS planche VII répréfente cette machine 
montée fur un Bandage inguinal avec toutes fes 
pieces réunies & prèt à tre appliqué. 

À, repréfente une pelote d'Ivoire. 

B,.un conduit de Gomme élaftique.. 

C, un Récipient en argent. 

DD D ,un Bandage inguinal qui la porte. 

La planche VILF, repréfente les différentes pieces 
qui compofent cette machine ; favoir : 

1°. La pelote d'ivoire, figure z , A. 

2°. Un conduit de gomme élaftique BB. 

3°. Une cuvette ou récipient d'argent, fig. 2. 

4°. Et un morceau de fer à Bandage inguinal 
café, figure 1, C. 


La figure 3 xepréfente la face externe de la 
% 
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pelote d'ivoire, A À ; un tuyau faillant d’en- 
viron fix à huit lignes B, dont louverture en 
a huit de diametre ; autour duquel il regne un bord 
auf faillant C, percé tout autour de petits trous. 
Au bout de ce tuyau on a pratiqué une foupape 
d'ivoire D, qui tient à une charniere d'oœ E, 
fixée à rivure. Cette foupape a un bec de plomb » 
qui, par fon propre poids, la tient ouverte ou 
fermée, felon le befoin & la fituation du malade. 
La premiere piece de cette machine, figure 1, 
À , eft un morceau d'ivoire quarré , long de 
deux pouces fix à neuf lignes fur deux pouces 
de large, dont trois de fes angles font arrondis 
en forme de pelote |, &  prefqu’entierement 
évidée dans fon milieu, à fa face poftérieure , 
percée de part en part perpendiculairement à 
& plate fur les bords, fi l’on en excepte une arrête 
faillante d’une ligne en forme de croiffant, 44, 
qui borde la partie inférieure de l'ouverture, & 
dont les extrêmités des pointes font dirigées vers 


la partie fupérieure de cette piece. 


La 
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La feconde piece, figure z, B B, eft le tuyau 
“qui fait la communication de la premiere à la 
troifieme piece, fioure 2. Ce tuyau eft de gomme 
élaftique, qui, comme on fait, eft à Pépreuve 
de Phumidité, & ne peur en être endommagée. 
1] a environ deux pouces de diametre, & deux & 
demi de long. Il eft fixé, par fa partie fupérieure, 
au bord du tuyau de la premiere piece, dont il 
a été parlé plus haut. La partie inférieure de ce 
tuyau eft fixée à une gorge d'argent à vis, CC, 
qui fe vifle à latroifieme piece, figure 2 , qui eftune 
cuvette ou récipient d'argent , fervant de réfervoir, 
dont la forme ronde applatie reprefente affez- 
bien le fond d’une poire à poudre, Ces trois pieces 
fe réuniflent pour ne faire qu'un feul & même 
corps, qui reçoit par une de fes extrémités, & 
qu’on vuide en déviffant l’autre. Le morceau, marqué 
figure 1 , lettre C, & figure 3 » lettre F, eft 
une portion du fer à Bandage inguinal caffé, & 
couvert de peau de chamois, fixé à plat fur la 
parue fupérieurç externe de la premiere piece, 


K 


2 
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figures 2 & 3 , par deux vis. La Belicre, figure 3; 
lettre H, fert à faire pañfer la courroie pour être 
fixée au elou à crochet:, qui, dans cette machine 
feulement , doit avoir la: pointe en haut. 
Cette machine s'applique de la même maniere, 
& avec la même facilité qu'un Bandage inguinal., 
Elle s'adapte très-exaétement autour de la fiftule. 
Elle ne farigue point fes bords, & ne les. com 
prime point ; elle forme feulement fur le bord in- 
férieur une preflion légère, au moyen de l’arrêre) 
dont il a été ci-devant parlé; maiscette! compreflion 
ne peut gêner le malade. Elle a Pavantage de pro- 
voquer l'évacuation des matieres fécales | & de 
contribuer même à la guérifon radicale dela plaie 
f elle en eft fufceptible, en rapprochant la levren 
inférieure de la fupérieure. 
Le malade qui fait ufage de certe machine À 
peut fe livrer à toutes fortes d'exercices, vaquers 
à_fes affaires, & fe préfenter en compagnie, fans F 
craindre d’y porter d’exhalaifons, & de s'infecterW 
lui-même. Il peut vuider & replacer le réfervoiri 


avec la plus grande aifance. 
D 
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Deux chofes effentielles étoient néceffaires à ob 
ferver dans la conftruction de cette machine ; il 
falloit garantir la plaie de l'influence de l'air, & 
empêcher les matieres fécales d’y féjourner. On à 
rempli le premier but par la forme & Papplication 
exacte de la pelote d'ivoire ; & le fecond , par la fou- 
pape qui permetaux matieres de tomber dans le ré. 
fervoir, & s’oppofe à leur reflux. Ni l'un ni l’autre 
de ces inconvéniens ne peut avoir lieu, même pen- 
dant l’inftant qu’il faut au malade pour vuider la cu- 
vette. [Il fouleve le canal de gomme avec le doiot; ce 
feul mouvement ferme le tuyau , & empêche Pair 
d'y pénétrer, fans , pour cela, que les matieres 
fécales, qui s’évacuent, puiflent être arrêtées au 
bord de la fiftule.. | 

Pour faciliter l’intelligence de la mécanique de 
cet inftrument, on croit qu’il eft à propos de donner 
un précis de l’incommodité dans laquelle on l’em- 
ploie, de l’état des parties, & de leurs change- 
mens dans les différens fujets qui en {ont attaqués, 
ainfi que de la caufe qui y donne lieu le plus 


K 2, * 
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généralement. L’anus contre nature au pli de Païîne, 
eft prefque toujours la fuite d’une hernie négligée. 
Qu'un malade attaqué de hernie ne porte point 
de Bandage, ou que celui dont il fait ufage ne 
convienne point à la hernie, il en peut réfulter 
un ctranglement ; fi lon n’y apporte pas du fe- 
cours à temps, les parties tombent en gangrene ï 
la pourriture ouvre aux matieres fécales un pañlage 
à travers les membranes de l’inteftin & des tégu- 
mens. Si le fecours vient trop tard, le Chirurgien. 
eft fouvent obligé d’emporter toutes les parties 
gangrences ; & dans ces deux cas, il réfulre prefque: 
toujours de l'interruption totale ou partielle du 
trajet du canal inteftinal , une fiftule par laquelle! 
les matieres ftercorales paflent en partie ou en to- 
talité. Lorfque l’ouverture de linteftin n’eft pas 
confidérable, & qu’elle fe trouve devant l’anneau M 
fans autre complication , la machine dont il s’agit! 
peut contribuer à la guérifon du malade , parce 
qu’elle tient toujours le bord inférieur de la plaie, 


approché du fupérieur , au moyen de Parrére 
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qui eft à la partie inférieure de fon ouverture. 
Mais il y a des malades dont la plaie fe trouve 
beaucoup plus bas, c’eft-à-dire, fur la tubérofité 
des os-pubis, & aflez près de leur fymphyfe , par 
le prolongement de l’inteftin qui s’y trouve adhé- 
rent. Dans cette circonftance , il faut que la 
pelote de la machine foit conftruite de maniere 
qu’elle s’adapte le plus exaëtement , tant fur les 
parties molles, que fur les parties dures, ce:qui n’eft 
pas facile à obtenir; cependant on y parvient, fi 
Jes dimenfions font bien prifes ; fans quoi les ma- 
tieres ftercorakes s’échapperoïient fur les bords, 
fur-tout quand elles font pouflées au dehors par 
les vents. 

Dans d’autres cas, les excrémens pañlent par la 
fiftule au-deffous d’une tumeur d’un ou de plufieurs 
pouces, formée par une portion d’inteftin renverfé. 
Le cefticule, du même côté, eft ordinairement 
remonté tantôt au côté interne, tantôt au-deflous 
de louverture de la plaie, & quelquefois fi près, 
qu'il eft très-difficile d’adapter cette machine fans 
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auire au malade : tel étoit un fujet fur lequel on 
l’a appliquée avec fuccès. Dans ce cas, la tumeur 
eft contenue dans la cavité de l’ouverture, le tefti- 
cule étant fitué en dehors, à fon bord inférieur, 
le canal de gomme élaftique tombe perpendi-# 
culairement fur la face externe de cet Organe , 
fans le gêner. Il eft des fujets chez qui la hernies 
fubfifte en même-temps ; alors, la machine doit 
être dirigée de maniere, qu’en fervant de récipient! 
aux excrémens , fans géner les parties qui 
environnent la fiftule, elle puifle contenir dans! 
leur cavité les parties qui forment la hernie :# 
fans ce double avantage , le malade feroit* 
encore expofé à de nouveaux accidens. Cette! 
machine à de plus celui de soppofer à la) 


fortie de l’inteftin , qui, dans ce cas, s’invaginef 


ve” 


ou fe renverfe fouvent. b 


# 
Quelqu'artiftement faire que foit la premierepieceh 


de cette machine, elle ne remédie aux accidens 
qu'avec le fecours du fer demi-circulaire qui la 


fixe, & qui, par fa forme & fon élafticité , A 
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prête à tous les mouvemens du corps , & fournit 
une compreflion fufifante pour la fixer invaria- 
blement. Cette qualité dans le fer eft abfolument 
néceflaire ; car fil’ouverture de cette piece fe déran- 
geoit d’un quart de ligne, ou fi elle éprouvoitlemoin- 
dre déplacement, elle pourroit contondre les parties 
contenues dans fa cavité , Ou environnantes , {ut- 
tout le tefticule qui eft comme collé à fa partie 
inférieure ; ce qui empèécheroit le malade de la 
fupporter. Mais on ne peut parvenir à remplir ces 
indications qu'avec des connoiffancesen mécanique, 
& la plus fcrupuleufe attention fur le lieu qw’oc- 
cupe la fiftule, & fur les parties qui l’avoifinent. 

Cette machine eft très-fimple & très-folide, 
quoique légere. | 

Nota. Elle a été préfentée à PAcadémie Royale 
de Chirurgie de Paris. | 

M. Sabatier | Chirurgien- Major de l’Hôtel- 
Royal des Invalides, & Membre de l'Académie 
Royale des Sciences, a été nommé Commiflire 
pour lPexaminer, L’application a été faite en fe. 
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préfence , fur un fujet de PHôtel, attaqué de cetté 
incommodité ; il en a fuivi l’effet pendant quatre 
mois, & a fait à l'Académie fon rapport, dont 
voici l’extrait : 

« M. Sabatier qui avoit été nommé Commiffaire 
» pour lexamen d’une machine préfentée par 
» M. Juville, Expert pour les Hernies, reçu au 
» Collésce de Chirurgie , en ayant fait fon rap- 
5 port, a inftruit la Compagnie, que cette ma- 
» chine, pour étre adaptée à un anus côntre- 
#» nature, a parfaitement réufMi. Elle met les 
» malades aflujettis à rendre les matieres fécales 
» par une autre voie que la naturelle, à labri. 
» des inconvéniens qui réfultent de cette incom-! 
* modité, leur permet de fe livrer à toutes fortes! 
» d’exercices, de vaquer à leurs affaires, & de fes 
» préfenter en compagnie, fans y être à charge | 
» pat la mauvaife odeur. Enfin , cette machines 
». eft ingénieufement conftruite , & PAcadémie Pa : 
» jugée digne de fon. approbation : en foi de quoi 


n j'ai délivré le préfent extrait de nos Resiftres ,! 
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n pour EE & valoir ce que de raifon. À Paris, 
» le 24 Septembre 1776. Signé, Louts , Sec. 
£ perp. de PAcadémie Royale de Chirurgie ». 
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Bandage exomphale. 
RPM NC HE) EX AGEUxe 


Luc quatre figures de la planche IX tepre= 
fentent la charpente du Bandage exomphale & 
fes dépendances. | 

La figure premiere À, repréfente la face in- 
terne ou poftérieure d’une lame d’acier de Pépaif- 
{eur d’une carte à jouer, légerement concave, 


|prefqu’entierement évuidée , fi l’on en excepte le 


| milieu en travers, où l’on a ménagé la place de 
| deux rainures à jour fur les parties latérales. On 
1y voit deux têtes de vis plates B B. Le milieu C : 
eft la charpente d’un champignon ou pelote 


Yiflée dans le milieu de la plaque. Les points 


» 
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ronds D D D D, qu’on apperçoit au milieu de 
chaque face latérale, ainfi qu'aux extrémités, {ont 
des rivures de pieces dont on parlera plus bas. 
Cette plaque fur fes bords fupérieurs & inférieurs, 
dans toute leur étendue , eft percée de petits trous 
pour y coudre la garniture. 

La figure feconde (1) repréfente la face ex-. 
terne ou antérieure de cette même plaque d’acier ,. 
par fa face convexe. Il ya deux petites lames d’aciers 
À À, arrondies à une de leurs extrémités, & 
que je nomime ailes, dont une à chaque extré- 
mité; elles font minces & flexibles, polies à l’ex- 
térieur, & percées de même de petits trous. Ces 
aîles doivent être rapprochées & réunies à la piecel 
principale , pour ne former avec elle qu’un feu 
& même corps. Sur cètte piece, même figure 4 
font deux reflorts en forme de croiflant B B. Ces 


deux reflorts font folidement fixes par le milie 


(1) On doit confidérer que ces machines font ess 


ation, 4 i Ÿ 
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fur la piece principale, au moyen de deux vis & 
de deux rivures qui pénetrent un éperon tronqué, 
faifant corps avec chacun de ces reflorts.. Les quatre 
extrémités de ces reflorts fe regardent, & faififlent 


par leurs crénelures deux lames d’acier de forme 


pyramidale C C C C. Ces crénelures, ainfi que | 


les plaques pyramidales, doivent être du poli le 
plus fin. Les deux extrémités de ces plaques, 
vers le centre de la piece, font tronquées, & 
repréfentent chacune une ligne courbe, au point 
de former entr’elles, par leur réunion , Ün ovale. 
Aux extrémités oppofées D D , eft rivée une tra- 
verfe de même métal, percée de plufieurs trous. 
Ces petites lames font d’ailleurs maintenues r°. 
par une vis à rête plate, qui glifle dans la rainure 
à jour, & dont la pointe eft rivée, 2°, par un 
anneau applati E E. 

Au centre de cette plaque eft un écrou carré F, 
Wervant à fixer la queue d’un corps en forme de 
champignon , placé directement à ia partie oppofée 


ou concave de cette piece, { Voyez fieure 2 €) 
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C’eft ainfi qu’eft compofée la plaque À reforts ; 
ou la charpente de notre Bandage exomphale 
ordinaire : les trous de tout le contour fer- 
vent à coudre la garniture ; on obfervera que les 
ailes ne doivent jamais être couvertes. On peut 
juger de la largeur des rainures à jour par leurs 
extrémités qu’on voit au centre de la plaque. 
Quant à leur longueur , elles fe terminent à la 
partie qui répond prefqu’aux anneaux applatis. 
La plus grande de ces plaques à reflorts ne doit 
pas avoir plus de trois pouces & demi de large, 
ni plus de quatre pouces & demi de long ; & 
celles de grandeur au-deflous doivent être dans 
les mêmes proportions. 


Les figures croifieme & dquatrieme de fa 


planche IX, repréfentent la forme d’un cham# 
4 / ÿ 
pignon , ou pelote , détachée de la plaques 
Ce champignon eft compolé d’une lame de rôles 
coupée en rond , plus ou moins grande, un peu 
»: :.# 

concave , percé de plulieurs trous tou} 
. 4 

autour, & montée fur une queue d’acier trempéy 


à vis & à écrou, 
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La figure troifieme repréfente le champignon 
garni d’un liége approprié aux indications, couvert 
de toile, & fixéfur cette lame, enfuite garni de laine, 

_&ec. & recouvert de peau ou de fatin. 

L'action de cette machine dépend principale- 
ment de la puiflance qui tend à éloigner lune 
de l’autre les deux lames pyramidales, combinées 
avec celle des reflorts qui la contrebalancent fans 
cefle. La force élaftique des reflorts, & l’obliquité 
de ces lames , déterminent l’aétion agiflante & 
réagiflante de cette mécanique. La plus foible doit 

avoir l’action d’un poids de deux livres de chaque 
côté, & la plus forte eft de douze livres, aufi de 
chaque côté, dans fa plus grande extenfon, ces 
| vingt-quatre livres peuvent fupporter le poids 
d'un ventre très- lourd, fans que la machine 
perde de fon action qui eft permanen: sg 

Le jeu de cette machine s'exerce fur un plan 
horifontal, & dans une ligne courbe; alors les 
lames s’éloignent l’une de l’autre, les pointes des 


réflorts s’écartent, &, quand la puiflance qui les 
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a faitagir cefle, ces mêmes pointes fe rapprochent, 
& les lames reviennent fur elles-mêmes, c’eft-à-dire,. 
. vers le milieu de la plaque, figure 2 , F. 

Les différens degrés d’action de cette machine” 
dépendent des courbes & du poli. 

1°. De la coupe des lames pyramidales , & de leur 
poli fin. | 

2°. Du même poli des pointes crénelées, & de la. 
maniere de monter ces reflorts pour éviter tous fro= 
temens. | 

3°. De la force des reflorts, qui doit être propor- | 
tionnée à celle du fujet auquel on deftinele Bandage,, 
à fes exercices ou travaux, & au poids du ventre. 

4°. Enfin , d’une combinaifon relative entre: 
Paction de cette machine & celle des mufcles: 


abdominaux du fujet auquel elle doit fervir. 


PLANCHE X 
La figure qu’on voit dans cette planche, re 


" 
préfente le Bandage exomphale, ceft-à-dire, les 


mêmes pieces qui font marquées dans la planche 
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précédente, en place, ou montées & recouvertes 


de la garniture : ce qui conititue le Bandage 
pRonphele. | 


rk 


, Ce Bandage éft compofé de deux pieces prina 
D. & quelquefois de trois, La premiere eft 
bla plaque à reflorts avec {on champignon & fes 
ailes, dont on vient de parler (Voyez planche IX }3 
la feconde eft une ceinture, planche X, lettres 
AAAA, de deux pouces de large, dont le 
fond cft d’une double toile grife | couverte d'une 
peau de chamois blanche, que l’on recouvre de 


fätin blanc, quelquefois brodé. Il y a une boucle 


> 


.une de fes extrêmités, & de l’autre on la coud 
à la partie droite de la plaque BB, qui eft re- 
couverte de mêm® étoffe, ainfi que le tirant C / 
qui doit être percé de plufieurs trous ; & Hxé du 
ôté gauche du corps, lorfque cette piecér eft en 
place, pour y-boucler la ceinture. 

Avant de faire ufage de ce Bandage , il faue 
Faffurer que les parties qui forment la hetnie font 


en réduites ; on applique enfuite ;- en obfervant 
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| 
que le champignon ou pelote doit déborder lé: 


cartement de l’ouverture herniaire de quelques: 
lignes fur toute fa circonférence. Le Bandage: 
ainfi paflé, on fait appuyer la main du malade furt 
la plaque pour laflujettir | pendant qu’on pafle: 
la ceinture circulairement autour du corps, pour 
la boucler du côté gauche , ayant foin de mettre: 
les reflorts en jeu, & de ferrer convenablement, 
c’eft-à-dire, ni trop ni trop peu. Il y a des per- 
fonnes fort srafles, qui ont le nombril enfoncé 
dans une épaifleur de tégumens confidérables , alors 
on donne au champignon une faillie proportionnée, 
pour qu’il puifle fe porter jufqu’à l'écartement, 
& s’oppofer à l’iffue des parties qui forment 1 
hernie. Il y en a beaucoup d’aufres , au contraire, 
auxquelles par l’effet des mauvais Bandages dont 
elles ont fair ufage , les parties forties ont contraété 
au dehors des adhérences, qu’il feroit dangereu 
de comprimer; alors, le champignon , au lieu 
d’être faillant, doit être concave , & englober la 
tumeur, Avec cette machine bien faite & des 

{oins: 
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foins, on parvient quelquefois à détruire les ad- 
“hérences. On fe fert au befoin d’une feconde cein- 
“ture , de même matiere, qui environne tout le 
“corps, ayant une boucle à une de fes extrémités, 
“& percée à l’autre de petits trous. Elle doit être 
moins large que la premiere, & doit pañler cir- 
culairement fous le ventre & au-deflus du pubis : 
on fixe à cette derniere ceinture un morceau de 
toile fine & double de cinq à fix pouces de hau- 
teur, & d'environ un pied ou quatorze pouces 
de largeur tranfverfalement, qu’on appelle tablier, 
qui fe communique & fe fixe à la plaque, par 
fa partie fupérieure au moyen de petits cordons, 
& il s'étend de quelques pouces fur chaque partie 
latérale de la plaque ; poftérieurement en D fur 
l'épine du dos, on réunit les deux ceintures l’une 
à l’autre à la faveur de trois petits cordons. Par 
le moyen de ces deux ceintures ainfi réunies, & 
du tablier qui forme la partie antérieure & in- 


termédiaire des deux ceintures, le ventre fe trouve 


TL: 
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contenu, fupporté, & la plaque invariablement 
fixée au lieu defiré. 

Il faut , nous le répétons , avoir le plus 
grand foin de réduire les parties , lorfqu’elles 
font réduétibles | c’eft-à-dire , les faire ren 


trer avec attention en totalité ; car f1 elles ne 


A 


l’'étoient pas , ce qui eft arrivé fouvent, il en 
- pourroit réfulrer les plus grands inconvéniens. On 
peut être afluré que, tant que la force de l’im# 
pulfion m’excédera pas celle de la réfiflance dess 
reflorts de la plaque, ce qu’il eff facile de prévenir 
en la conftruifant ; & que, pour peu que la ré- 
fiftance domine, ce Bandage produira les plus, 
grands & les meilleurs effets. Cette affertion eft# 
invinciblement fondée fur une expérience de | 


plufieurs années. x 
Ÿ 
On peut être certain de contenir commodément,# 


avec ce Bandage, toutes les hernies ombilicalell 
à 


& ventrales qui peuvent furvenir. ÿ 


, 20 
Ce Bandage a été inventé pour les perfonnes at-h 


+. 


taquées de hernies exomphales , pour celles qui 
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peuvent en même-temps en avoir une ou plu- 
fieurs ventrales, & pour celles qui, fans avoir 
des hernies, ont le ventre d’un volume fi confi- 
dérable & fi lourd , qu’ils ont beaucoup de peine 
à le fupporter. 

Cette machine facilite la marche, fe prète à: 
lexpanfion du bas-ventre, & aux mouvemens 
d’infpiration & d’expiration. 

Jai contenu & mis en fécurité , avec ce même 
Bandage , plufeurs perfonnes ayant jufques à cinq 
hernies ombilicales & ventrales dans différens points 
de l’abdomen. Dans ces divers cas où il faut né- 
ceffairement une plus grande étendue de furface 
que n’en a la plaquea reflorts défignée pour rem- 
plir les indications, je la rive folidement par fes 

quatre coins, fur une plaque de tôle prefqu’en- 
tierement à jour , que j'appelle cuiraffe ; cette ad- 
 dition n’augmente que de très-peu le poids du 
 Bandage, toujours fort leger par lui-même. Cette 
piece ainfi préparée , on y dirige le nombre de 


champignons ou pelotes, relatif à celui des her 
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nies, en leur donnant plus ou moins de faillie 
proportionnellement aux lieux que ces ouvertures 
occupent. Âlors la cuirafle eft intermédiaire , 
c’eft-a-dire, entre les deux ceintures; conféquem- 
ment le tablier fe trouve fupprimé. 

Ce Bandage , quoique flexible , a fon point! 
d'appui fur Pépine du dos, & fe propage fur toute 
la circonférence du corps jufqu’à fon point des 
comprefion. | 

On peut faire ce Pants de deux manieres | 
avec une plaque à reflort , telle que celle dont 
on vient de parler , & avec une plaque à jour & 
fans reflort, mais auquel on fupplée au moyen dei 
deux bandes de gomme élaftique qui en font l’effet.! 

 Lorfque le fujet attaqué d’une hernie exom-i 
phale n’eft pas fort ventru, & qu’une feule cein-# 4 
ture peut fufhire , alors on emploie de préférences 
ce dernier Bandage, en mettant environ la longueurs 
de dix à douze pouces de bande de gomme élaftique ,h 4 
bien choifie, divifées en deux parties égales, & de la 


laroeur de deux pouces , fixées à chacune des 
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extrémités latérales d’une fimple plaque fans 
reflorts ; on coud la ceinture d’un coté, & on la 
boucle de l’autre ; d’ailleurs , ce Bandage s’ap- 
plique comme les précédens, il eft fortcommode, 
doux, & peut fufhre dans un grand notmbre de 
as. On couvre chaque partie de gomme élaftique 
d'un foufflet en taffetas blanc ; les avantages re- 
connus & bien prouvés de Pun & l’autre Ban- 
dages ne fe bornent point aux adultes; ils gué- 
riflent encore les enfans en très-peu de temps. 
On accélérera toujours la guérifon de ces derniers, 
au moins dans bien des cas, f1 l’on monte ce Ban- 
dage avec une plaque de plomb, de grandeur pro- 
portionnée à la groffeur du corps de l’enfant, & 
fi Pon emploie pour champignon ou pelote, la 
moitié ou les deux tiers d’une balle, (1) du 
même métal & de calibre, proportionné de ma- 


niere à recouvrir les bords de l’écartement : bien 
+ 


(1) La balle de plomb fe divife facilement par moitié 
Qu par tiers, au moyen d'un couteau & de quelques 
_gonps de marteau. 


AE 
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entendu que la face plate de cette balle fera fixée 
fur la face interne de la plaque du Bandage, afin 
que la portion hémifphérique s’applique & recouvre 
l'ouverture qui donne iflue aux parties qui forment 
la hernie, Du refte, ce Bandage fe monte comme 
les autres de même genre, en obfervant les pro- 


portions & les diverfes indications. 


sur Es EEE 


Machine propre à fervir de récipient dans l’in- 


continence d’urine chez les hommes. 


P:L'ACN-C HE XUE 


Érnebtoesens d'urine n’eft pas feu- 
lement une gêne perpétuelle, à laquelle celui qui 
en eft affecté eft affervi, mais l’odeur qui s’en! 
exhale eft auffi mal-faine pour les perfonnes qui! 
ont cette incommodité , qu’elle eft rebutante pour 
routes celles qui les approchent; de maniere que! 


celui qui en eft attaqué, cft, en quelque forte» 
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obligé de s’abftenir de toute fociété, & réduit 
à pañler fa vie dans a folitude. Pour remédier à 
un état aufli ficheux, & en délivrer les per- 
fonnes fujettes à l’incontinence d’urine , j’ai ima- 
giné une machine qui n’eft point incommode,. 
* & qui réunit beaucoup d'avantages. Le premicé, 
eft de mettre le fujet à l'abri de toute humidité, 
& de l’y maintenir; le fecond eft de receler l’o- 
deur, au point que la perfonne même qui cit 
attaquée de cette infirmité, n’en foit nullement 
affeétée ; le troifieme eft de ne pas s’oppofer à 
aucun des exercices auxquels on eft habitué, pas 
même à celui de Péquitation. Je me fais un devoir 
de publier cette découverte. 

Cette machine, planche XI, figure 2, eft: 
compofée de trois pieces principales ; favoir, r°, 
d’une gorge d'ivoire B, celle qu’on la voit encore 
planche XIEIT, figure 2. 

2°. D'un vafe ou récipient en argent D. 

+ 3°. D'un tuyau ou canal intermédiaire de: 
gomme élaftique C, qui établit la communi.. 


L 4 
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cation entre les deux autres pieces , lefquelles ; 
étant réunies, n’en forment qu’une feule , comme 
on le voit planche XI, figure 2. Cette machine 
tient à une ceinture, figure 2, en futaine fem- 
blable à celle d’un calecon , ou toute la machine 
eft foutenue au moyen de deux fous-cuifles en 
AAAA, & d’un cordon E.” 

La premiere piece, c’eft-à- dire, la gorge 
d'ivoire, eft de la forme d’une carte à jouer dont 
les angles feroient coupés & arrondis ; elle doit 
avoir environ une ligne d’épaiffeur , & être percée, 
dans fon milieu, d’une ouverture ronde de quinze à 
dix-huit lignes de diametre. Elle a de petits trous 
tout-au-tour qui fervent à Pattacher fur la ceinture , 
excepté à fa partie inférieure. Cette premiere piece 
a, à peu-près, la forme &le contour d’une navette, 
& s'applique tranfverfalement. Sa face interne doit 
être legerement concave, & s’ajufter à la faillie & 
au contour que décrivent les os-pubis, qu’elle 
doit recouvrir : fa face externe doit être un peu 


convexe, & avoir au tour de l’ouverture un bord 
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arrondi, en forme de cadre, percé, de deux en 
deux lignes de diftance, de petits trous qui fer- 
vent à y fixer la partie fupérieure de la feconde 
piece, qui eft le tuyau de gomme élaftique. Ce 
tuyau doit être d’une feule piece de quatre à cinq 
pouces de long, plus ou moins , fans couture, & 
fuffifamment large pour que la partieà contenir, 
qui eft la verge, n’y foit gênée dans aucun cas. La 
partie inférieure de cette piece tient à une virole, ou 
gorge d'argent, de fix à fept lignes de haut, qui a, 


\ . J . 
à fa partie fupérieure, une vis en dehors, propre 


2 


y attacher ce tuyau. À la partie fupérieure de 
cette vis font trois goupilles qui fe croifent en 
dedans en forme d'étoile, & fervent à foutenir une 
éponge qu’on met dans le tuyau. Au-deffus deïéette 
gorge, vers fa partie moyenne, & en dehors, font 
deux petits boutons applatis qui fervent de point 
d'appui pour la tenir folidement lorfqu’on veut la 
vifler au récipient ou la dévifier. Cette gorge ren- 
ferme un petit entonnoirifar où lurine découle, 


& à orifice inférieur duquel on peut pratiquer une 
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foupape fixée au moyen d’une charniere d’or, 
{ce métal étant le feul capable de réfifter à las 
qualité corrofive des urines ) ; à la partie inférieures 
de la gorge eft intérieurement une autre vis de trois 
pas & demi, qui répond à celle du dehors de la 
piece qui fuit, & les réunit l’une à lautre. La 
troifieme piece cft le récipient qui nva paru devoir 
être aufhi en argent, pour plus grande folidité 
& propreté. Il doit avoir à ‘fa partie fupérieure 
une vis d’un pouce de diametre, qui s’introduit 
à égalité de pas, dans la vis interne de la gorge. 
Ce récipient doit avoir trois pouces & demi de 
long fur quatre pouces de large, plus ou moins. 
& être d’une forme applatie & recourbée , de 
_mani@re qu’elle puifle s'adapter commodément à 
la partie moyenne & interne de la cuifle. Ainf 
ajuftée , cette machine, lorfqu’elle eft en place ,# 
{e prolonge le long de la partie interne de la cuifle 
droite ou gauche, comme on veut, & elle peut 
être pofée & foutenuelllencorc par fa partie infé-4 


rieure dans un gouffet que l’on pratique à cet effert 
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dans la culotte. L'éponge dont ona parlé, qui fe 
trouve placée à la partie inférieure du canal, fert 
Roi a recevoir l’urine qui Pimbibe, & tombe en- 
fuite dans le récipient lorfqu’elle en eft imbibée. 

2°. À empêcher le floc de ce liquide , lorfque 
le récipient eft plein & qu’il reflue dans le canal ; 
enforte que quelque mouvement que lon fafle , 
l'urine ne puifle y remonter. 

La foupape , placée au bord inférieur de len- 
tonnoir , ne s’oppole point à la chüte de lurine 
dans le récipient, mais elle en empêche le retour. 

Pour vuider le récipient , quand on le 
foupçonne plein , il fufhit de le dévifler & 
de le pencher ; ayant attention de preffer 
extérieurement lendroit du canal où eft l'éponge 
pour l’égoutter dans le cas où elle auroit retenu 
quelques gouttes d’urine , on le revifle avec la 
même facilité : ainfi fucceflivement. Le récipient 
de jour , qui doit être applati pour ne point in 
commoder & n'être pas apperçu à travers la cu 


lotte , n’eft pas toujours affez stand pour contenir 
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l'urine qui s’épanche pendant la nuit. Alors, Îe 
foir en fe couchant, on y fubftitue un plus grand 
vale , ou urinal, furmonté de même que le réci- 
pient, d’une ferablable vis qui répond à celle de 
la gorge, avec lequel on peut dormir fans craindre 
que le fommeil foit interrompu. Pour que lPurine 
s’'évacue facilement & fans interruption du canal 
dans le récipient, il faut qu’une portion d'air 
puifle pafler dans la machine ; il s’introduira tou- 
jours fufñfamment par fon ouverture, fi elle n’eft 
pas trop appuyée fur les os-pubis. Cette machine 
eft, en général ,) peu incommode , en ce que le 
récipient eft applati & prend la forme de la cuifle, 
comme s’il y étroit moulé. Le canal de gomme 
élaftique impénétrable à l’eau, eft doux & flexible 
au point de céder à toutes les différentes inflexions 
_& aux mouvemens divers dans les changemens de 
de fituation , fans jamais {e déformer nisfe durcir. 
Enfin, elle n’entraine d’autre fujétion pour le ma- 
lade , que celle de dévifler le récipient, lorfqu’il 


le foupçonne plein, à pencher ce vale & à le 
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… xevifler. Les perfonnes fujettes à lincontimgnce 
d'urine ne font pas les feules qui puiflent tirer 
lavantage de cette machine ; elle fert égale- 
“ment à celles qui ont le fommeil dur , au point 

“de n'être pas éveillées par le plus preffant befoin 

d'uriner , & qui laiflent épancher Purine dans 

“ Icurs lits : elle peut encore fervir utilement aux 
malades exténués, & qui ne peuvent faire des 
mouvemens dans le lit pour uriner. 

Il feroic à fouhaiter qu’on trouvat un moyen 
doux, facile & für pour rendre cette machine auf 
commode & aufli avantageule aux femmes qui 
fonc atraquées d’incontinence d’urine , qu’elle l’eft 
pour les hommes. Nous croyons qu’on pourroit y 
parvenir, en introduifant un canal de gomme elaf- 
tique convenable , dans le méat urinaire , qui 
 porteroit ce fluide dans le tuyau ci-deffus men- 
tionné. Nous invitons les perfonnes de l’Art à s’en 


eccuper, 
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SÉCTIONTL 


Machine contentive pour la chüte ou le ren- 


verfement de l’inteflin relum. 


PLANCHE Nr T: 


Carre machine, planche XII, eft compofée | 
1°, d’une ceinture ge corps À À À À, comme 
celle d’un caleçon. 

2°. D'une entre-cuiffe attachée perpendiculai- 
rement à la ceinture, fur le milieu de fa partie 
poftérieure en BB. Vis-à-vis de l'ouverture, 
(Panus) & dans fon centre , eft un dez d'ivoire: 
C, percé de plufieurs petits rrous à fon fommet, # 
ayant environ huit à dix lignes de circonférence, 
_& un demi-pouce de hauteur. Ce dez cft au 
niveau de l’entre-cuifle extérieurement & fixé fo- 
lidement : il eft deftiné à s’appliquer fur Panus , il 


-doit conféquemment répondre au centre de cette 
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euverture. La partie antérieure de. l’entre-cuiffe 
fe partage enfuite en deux, D D. Il réfulte de 
cette difpofition que cette entre-cuifle eft divifée 
en trois parties, aux extrêmités de chacune d’elles eft 
ajoutée une machine à reflorts, planche VIII, 
figures * sa rBenux xd 
la même mécanique que celle du Bandage exom- 
phale. Ces reflorts, figures 4, 5, 6, 7,8; 
font repréfentés dans la piece montée, planche 
XII, GGG , couverts de taffetas : ce qui 
forme alors ce qu’on appelle foufflets, 
Pour fe fervir de cette machine ainfi montée & 
la placer , la ceinture étant fixée autour du corps, 
on prend lentre-cuifle pour tendre le reffort qui 
doit être appliqué fur le coxis, & on amene le dez 
d'ivoire à Panus. Cette piece étant en place, on 
faifir les extrémités de Pentre-cuifle pour les 
fixer à la ceinture , à l'endroit qui répond aux 
|aînes. | 

. Les refforts de cette machine font indifpenfables, 


tels qu’ils font conftruits, c’eft-à-dire , fufcepti- 


} 
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bles de s’allonger & de fe raccourcir, lorfque les 
mouvemens du corps le requierent, fans blefler 
l'anus. On peut, avec ce Bändage, fe livrer à 
tous les exercices accoutumés, même à equitation 
fans être incommodé. Comme les mouvemens de 
flexion du corps font beaucoup plus grands &x% 
plus fréquens que ceux dans une pofition con- 
traire , aufli le reflort poftérieur ( Voyez planche 
XIT, figure F} eft-il beaucoup plus grand que: 
ceux de devant G G. Lorfque le malade veut 
aller à la garde-robe , il peut défagraffer les deux 
extrémités antérieures , & les remettre enfuite avec 


facilité. 


FR 
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Figure 2. 


Fe: peflaire le plus généralement en ufage, eft 
d'ivoire a jour & à tige pleine ; nous nous croyons 
difpenfés d’en donner la figure, & d’en détaillerla 
defcription, parce que les nombreux inconvéniens 
auxquels il expofe, ont forcé d’y renoncer ; un des 
vices capitaux de cet inftrument , dépend principa- 
lement de fon extrêmité inférieure à laquelle on 
attache des cordons pour fixer le peffaire, lefquels 
bleffent les parties fur lefquelles ils portent { les 
grandes levres ). On a été obligé d’y fubftituer ceux 
dont nous allons faire la defcription. 

Le premier figure à , eft compofé de trois 


M 
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pieces principales, A BC, qui fe viflent l’une 
dans l’autre pour n’en former qu’une feule. 

La premiere piece A de ce peffaire eft un vafe de 
forme un peu ovale, d’environ un pouce de pro- 
fondeur , en forme de godet. Les bords de cette 
piece font d’une ligne d’épaifleur, arrondis, & très- 
adoucis, dont l’un un peu plus élevé que lPautre, 
afin de mieux contenir [a matrice, pour obvier 
à fes déviations, & d’aflujettir le mufeau de tan- 
che dans la cavité de ce vafe, dont le grand dia- 
metre eft de dix-huit à vingt lignes, & le petit 
de quinze à dix-fept. Ce gode eft percé dans fon 
fond, & doit être viffé à la foconde piece B. Celle-ci 
eft un cylindre de trois pouces de long fur fix à 
fept lignes de diametre, & a trois pas & demi de 
vis à chacune de fes extrémités. 

La troifieme piece C, a la figure d'un carré 
long de douze à quinze lignes fur huit de large, 
& d’une ligne &: demie d’épaifleur , elle fe viffe 
à l’autre extrêmité de la feconde piece. 


Ses quatre angles doivent être arrondis , & petces 
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chacun d’un petit trou rond, où l’on attache autant 
de bandelettes par une de leurs extrémités; à chacune 
des autres extrémités de ces bandelettes eft fixée une 
plaque à reflorts, femblable à celles qui font repré- 
fentées pl. VII, fig. 4,5,:6,8,X.On peutfub: 
flituer à ces plaques autant de morceaux de gomme 
claftique, d’un pouce de large, & de trois de long. 
On recouvre les unes & les autres de taffetas en forme 
de fouffler. Cet inftrument étant appliqué, les quatre 
bandelettes fe trouvent divifées en deux parties, deux 
antérieurement, & les deux autres poftérieurement , 
pour être fixées à une ceinture de corps, au moyen 
de cordons, dont les deux premiers en face des aînes, 
& les deux autres à un pouce ou deux desbords de los- 
facrum. 

Ces bandelettes ou entre-cuiffes , ainfi montées , 
fervent de fupport à cepeñlaire, &les quatre reflorts, 
ou lames de somme élaftique, fe prêtent à tous les 
mouvemens & attitudes du corps. Ce peffaire fert de 
point d'appui à la matrice , la foutient dans fon état 
naturel, reçoit les humeursqui en proviennent, & lo 
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cranfmet au dehors fans qu’elles puiffent y fejour- 
ner, ni même toucher les parois du vagin. 

Cet inftrument a encore l’avantage de pouvoir 
être pofé & Ôté par la perfonne même, & fans 
difficulté. Cependant on ne peut fe diffimuler qu’il 
n'ait un leger inconvénient, excité par la troifieme 
piece, ou carré long dont les bords font faillans, 
ce qui occafionne un frottement à la vulve, iné- 
vitable en marchant, &, s’il n’y avoit pas ce pied 
comme dans le peñaire dont on a parlé plus 
haut, les quatre bandelettes qui en font le fup= 
port, occafionneroient un autre frottement qui eft 
infupportable & même dangereux, puifqwil coupe 


& les grandes levres & les feffes. Quoique le: 


frottement que ce dernier peflaire, à tige creufe,, 
que l’on vient de décrire , n’occafionne rien 
de dangereux , il eft cependant incommode. C’eftt 
pourquoi nous avons cherché le moyen d’évitert 
tout inconvénient, & nous l’avons trouvé da 


un pefñaire de gomme élaftique, dont on va donner! 
| 


ja defcription. | 
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ETC EE VE SE APTE IDR 


Pet ou RE 


de Gomme élaftique. 


Mim PLANCHE XIII. 


Figure 4. 
Publié en 1783, Journal Encyclopédique. 


A gomme élaftique offte un grand nombre 
d'avantages réels à Part herniaire. La découverte 
d’une fubftance douce, flexible , élaftique, & en 
même-temps réfiftante, manquoit à cet art. On 
fait qu'après bien des recherches, on eft enfin par- 
venu à difloudre cette {ubftance , à la rendre fluide, 
& propre à en faire des enduits ,. des vernis, &c. 
ce qui eft très-utile. Mais quel moyen emploie- 
t-on ? Les fubftances dont on fe fert pour la dif- 
foudre, & qui font corps avec elle , font-elles 
falubres ou nuifibles? C’eft ce que le temps nous 
apprendra. En attendant, j'ai cherché à tirer parti 
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de cette fubftance , telle qu’elle eft: & voici e 
réfultat d’un de mes effais. 

Dans le nombre des femmes attaquées de def- 
cente de matrice, qui ont eu recours à moi, il y 
en a une chez laquelle je fus mandé pour lui faire 
Pextraction d'un peffaire qu’elle portoit depuis plu- 
fieurs années , & dont elle ne pouvoit plus fup- 
porter la préfence. Quelques jours après, je lui ap- 
pliquai celui de mon invention, qui eft en ivoireà 
tige creufe, planche XIII, figure 2 , & qui réunit 
beaucoup d’avantages : mais qui a le leger incon- 
vénient dont on a parlé plus haut. Je cherchai le 
moyen de fatisfaire cette Dame fans qu’elle en 
éprouvat le moindre inconvénient, & je crus Pa- 
voir trouvé dans la gomme élaftique que j’em- 
ployois auparavant avec fuccès dans différens Ban- 
_ dages. En effet, un vale de cette fubftance que je 
choifis d’épaiffeur & de forme convenables , & 
que jappropriai relativement aux indications , 
réuffit à ma plus grande fatisfation , & à une 


plus grande encore de la part de Ja malade qui 
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avoit employé inutilement divers moyens que 
l’art indique. Peu de femmes font aufli délicates, 
& peut-être aucune n’a le genre nerveux auf 
fenfible que celle-ci. Il left au point que la plus 
légere douleur lui occañonne des crifpations, & 
des convulfions, comme fi elle étoit attaquée d’é: 
pilepfe. C’eft à cette Dame que jappliquai l’année 
derniere (1782) le premier peflaire de gomme 
élaftique, qui remplit, on ne peut pas plus exac- 
tement fes vues & les indications ; depuis cette 
époque je n’en applique plus d’autres, & ils ont 
le fuccès le plus complet. Nous ne devons cependant 
pas omettre de dire quecette Dame, croyant qu’en 
y faïfant une ouverture plus grande, ce pefaire 
feroit encore plus commode , mais elle fut trom- 
pce däns fon attente; le mufeau de tanche s’en-. 
gagea dans cette ouverture , & elle fut expofée 
aux plus grands accidens. 

Le vafe de cette fubftance le plus convenable 
pour fervir de point d’appui à la matrice, doit 
avoir la forme d’une figue plus où moins sroffe, 
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( Voyez planche XIIT, figure 4 ) vuidcé &c pér- 
cée à fes deux extrémités, chacune d’un trou rond 
de trois lignes de diainetre : cé qui eft fufhfarit 
pour permettre le libre écoulement des humeurs 
provenantes de ce vifcere. On coud, en maniere 
d’anfe | un ruban fur les parties latérales. Un 
des grands avantages qui en réfulte , eft que la 
malade peut facilement ellé-même introduire ce 
peflaire, en le prenant par fa bafe, & le ployant 
avec fes doigts. Si-tôt qu’il eft introduit les plis 
s’efficent, la partie fupérieure s’affaifle un peu par 
le poids de la matrice, & cette machine prend 
la forme d’un entonnoir dans lequel cet organe 
pofe comme un œuf dans un coquetier. Lane 
formée par le ruban B, fert à extraire ce vafe à 
volonté. Il faut bien faire attention de ne donner 
jamais à Porifice fupérieur de cette machine plus 
de trois ou quatre lignes de diametre ; car fi elle 
en avoit davantage, il feroit courir les mêmes 
dangers auxquels la Dame dont on 2 parlé plus 


haut a été expofce. En effet, le mufeau de tanche 
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fuivi du col de la matrice s’y eft introduit , &c 
s’y eft trouvé étranglé , d’où il eft réfulté les acci- 
dens les plus ficheux, qui ont augmenté jufqu’à 
ce qu'avec un inftrument tranchant on ait incilé 
le peflaire : feul moyen de débarraffer la matrice 
& de fauver la malade. Aufli-tôt après l'extraction 
de ce peflaire, qui n’a duré que quatre fecondes, 
quoique les parties fuffent dans l’intérieur du vagin, 
la malade a été foulagée, & tous les accidens ont 
ceflé. C’eft alors qu’à linfpection du col de la 
matrice , lequel étoit circulairement livide, & d’une 
odeur infecte , on a pu juger qu’une ou quelques 
heures plus tard, un état inflammatoire furvenu à 
cette partie auroit pu y occafonngr la gangrene. 
On fe le perfuadera d'autant plus aifément, qu'il 
y avoit quatre jours que la malade étoit en cet 
état, & fouffroit confidérablement , lorfqu’elle de- 
manda du fecours. Elle s’eft fort bien portée de- 
puis , & continue toujours , avec autant de fuccès 
que de fatisfaétion , l’ufage du peflaire de gomme 


élaftique , tel qu’il vient d’être décrit. 
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Ce peffaire remplit les vues des malades, & 
les indications ; mais comme il peut encore 
fe rencontrer des femmes aufli imprudentes 
que celle qui fait le fujer de cette obfer- 
vation , auxquelles il prendroit peut-être fantaifie 
d'agrandir lorifice fupérieur de cette machine, & 
qui s’expoferoient par-là aux mêmes dangers, 
par les additions que jai faites à cette ma- 
chine , je leur en ai oté les moyens. Jai donné 
à la cavité de ce peffaire la forme qu’il doit avoir 
avant d’être appliqué. ( Voyez figure 4) Pour 
prévenir tout inconvénient, j'ai ajouté dans fo 
fend un petit entonnoir d’or , (1) figure 4, fur 
lequel pofe lagmatrice, & qui facilite Pévacuation 
des humeurs , fans qu’il en puifle féjourner la 
moindre partie. Cette addition ne diminué aucu- 


nement les avantages du vale, fa forme eft tou- 


_ (1) Un feul peut fuflire pour plufeurs peflaires , em 
ce qu’il eft ambulant, & qu’on J’ôte à volonté de l’un, 
pour le placer dans un autre, 
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jours celle d’un coquetier ou d’un godet qu’on 
peut .ployer à volonté, pour être introduit avec 
facilité, enforte que ce peflaire ne laiffe maintenant 
rien à defirer. Je crois devoir prévenir les per- 
fonnes qui font dans le cas de l’employer, qué 
ceux qui fe trouveroient de toute autre forme que 
celle ci-deffus mentionnée, feroient nuifibles ou 
au moins abfolument inutiles , d’après l’expérience 
que j'en ai faite. Par exemple, le peflaire de la 
même fubftance, auquel on donneroïit, à l’inftar 
de celui attribué à M. Leyret, la forme d’une 
gimblette, planche XIII, figure 6 , (1) entrai- 
neroit avec lui divers inconvéniens : 1°. celui 


d’être trop flexible pour foutenir le poids de la 


(rt };Ce peflaire de liege , recouvert de cire, gratui- 
tement attribué à M. Levret , exiftoit peut-être deux cens 
ans avant ce célebre accoucheur. Voyez l’art de guérir 
les hernies, par M. Blegny. 11 faifoit déjà ce pelfaire 
vers le milieu du fiecle précédent, & ne le donnoit point 
pour être de nouvelle invention : d’ailleurs, M. Levret 
’a jamais prétendu l'avoir inventé 


188 TRAIT # 
matrice ; d’où il réfulteroit immanquablement qu’au 
lieu de conferver la fituation horifontale qu’il doit 
avoir, il prendroit la verticale, & fortiroit avec 
aifance du vagin ; enforte qu’on pourroit en perdre 
plufeurs dans un feul jour, & que la malade 
{eroit dans un danger perpétuel. 

2°. Si l’on parvenoïit à fixer ce peflaire hori- 
fontalement, ce ne pourroit être qu'après l'avoir 
introduit de force 3 alors il auroit le même incon- 
vénient de celui que repréfente la figure 6, c’eft- 
à-dire , qu’il formeroit fans contredit par fon 
bord ou bourrelet, fur les parois du vagin , une 
gouttiere circulaire, laquelle receleroit les humeurs 
acrimonieufes qui découlent de la matrice, qui y {c- 
journercient. On fait que, de ce dernier inconvénient, 
il réfulte fouvent desaccidens graves dans la même 
partie , comme chaleur infupportable, irritation, 
boutons, chancres, &c. 

Cet objet m’a paru digne d’une férieufe attention ; 
le grand nombre de femmes aflligées de defcente 


de matrice , qui nous ont confulté , nous on: 
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fourni l’occafñon de connoître qu’un pefaire, de 
la même fubftance , percé de part en part, muni 
d'un,entonnoir d’or, ainfi que le premier, mais 
de la forme d’un globe applati ou d’une pomme, 
(Voyez figure 3) étoit encore plus avantageux 
dans quelques circonftances particulieres. 
L'expérience nous a prouvé que le pefaire de 
cette derniere forme avoit des avantages particu- 
liers dans certains cas, foit parce-qu’il n’eft prefque 
“pas concave , qu’il a plus d’épaifleur, qu’il releve 
_conféquemment & foutient la matrice plus haut, 
foit parce qu’il remplit un efpace du petit baflin 


plus confidérable par fa forme pleine, &c. 


AkDAD RES E:O NS: 


Querques femmes ont donné la préférence 
à ce dernier peflaire, & beaucoup d’autres s’en 
font tenues au premier , en forme d’entonnoir ; 


les cordons de foie coufus par fes extrémités fur 
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les parties latérales, & formant anfe de la lon- 
gueur du doigt, font abfolument néceflaires à 
Jun & à l’autre. Celui qui a la forme dune 
pomme s’applatit {eulement entre le pouce & le 
doigt indicateur , & s’infinue comme une cuiller 
dans la bouche, en appuyant fur le fondement, 
après Pavoir enduit d’une forte décoction de oui- 
mauve ou bien d'huile : & lorfqw’il eft introduit, 
on releve fa derniere portion avec le doiot. IL 
s’en faut bien que toutes les pieces entieres dem 
gomme élaftique, qui font dans le commerce, 
foient propres à faire des peflaires. Les unes font! 
trop fortes , les autres trop foibles; celles-ci font. 
trop épaifles, &c celles-là trop minces. | 
Nous avons vu arriver les accidens Îles plush 
otaves par lineptie de gens fans jugement, qui! 
ont voulu fe mêler de l’employer en pefaire &c# 
de Pappliquer. Nous penfons donc devoir en” 
prévenir les perfonnes de l’art, afin qu’elles y® 
faflent attention. 


Nous avons déjà dit que le peflaire dem 
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gomme élaftique étoit propre à remplir toutes 
les indications. Il eft des cas où la matrice 
étant devenue d’un poids confidérable , fes liga- 
mens font trop foibles & dans un fi grand relà- 
chement qu’ils ne peuvent fupporter le poids de 
cet organe. Alors il quitte fa place, & defcend 
quelquefois en partie, même en totalité, hors 
de la vulve, & entraîne avec lui la païtie de la 
veflie qui lui eft adhérente. Dans ce cas, le fond 
du vagin eft renverfé. Il eft encore arrivé plu- 
fieurs fois qu’à la fuite d’une couche laborieufe , 
Pinteftin reétum a formé hernie dans le vagin, &c. 

Ayant été confulté dans l'un & l'autre Cas, 
jai remédié à ces grands defordres , & j'ai mis 
les malades dans la plus parfaite fécurité, en très- 
peu de tems, à Paide du pefaire de gomme 
élftique difpofé de la maniere fuivante. Au fer 
à Bandage à double crémaillere, ( Voyez planches 
HIT & IV ) je fixe une lame d’acier de la largeur 
‘du doigt, plate & flexible, aufi à crémaillere, 


fur chaque partie moyenne ou latérale externe de 


L 
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chacun des écuflons de ce même fer. Ces deux 
lames , en fautoir , fe prolongent jufqu'à 
la partie inférieure du vagin où elles fe reu- 
aiflent pour ne former qu’une tige de trois 
pouces environ , recourbée poftéiieurement en 
remontant un peu avec obliquité derriere les deux 
lames antérieures qui font defcendantes ; à l’ex- 
trèmité de cette tige flexible, eft fixé le peffaire 
de gomme élaftique. Cette tige ainfi garnie, main 
tient le peflaire en place invariablement. L’expé- 
rience prouve qu’étant ainfi foutenu, il fournit 
un point d'appui avantageux à la matrice, & 
qu’il eft crès-propre à la retenir en place, & ré- 
tablir, en peu de temps, cet organe fans gêner 


l malade. 


EXPLICATION 
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D XP TEA TION 
DE LA PLANCHE XIV. 


Bus quatre figures de cette planche font tirées 
de celles qu’ donné M. Camper dans les Mé- 
moires de l’Académie de Chirurgie, & qui fer- 
vent à l’explication de fon Mémoire , dont on a 
déjà rendu compte. On ne les à miles ici que 
pour épargner la peine au Lecteur de les chercher 
dans les Mémoires de l'Académie Royale de 
Chirurgie, & pour rendre (ible ce que nous 


avons dit fur fon Mémoire. 


La figure 4 repréfente un Bandage en place 
{ur un baflin. 


La figure $ fertà repréfenter un Bandage fimple 
ou double, de la facon de M. Camper, & où 


lAuteur a figuré par des lignes {es différens degrés 
d'action. 


La figure 6 fert à repréfenter le degré d’obli- 
N 
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quité qu’on doit donner à la pelote du Bandage, 
gelativement à la ligne perpendiculaire du corps. 

La figure 7 fert à repréfenter Le fer à 
Bandage deftiné pour les hernies crurales; & 
le but eft de faire voir que, lorfque le cercle 
n'eft pas affez long , fa pointe agit toujours fur 
Los-pubis, (Voyez page 641, in-4°., tome V des 
Mémoires de l’Académie Royale de Chirurgie de 
Paris, 
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OBSERVATIONS. 


J *AI cru qu'il étoit à propos de joindre à la 
defcription des divers Bandages herniaires , dont 
on vient de voir le détail, quelques obfervations 
capables de rectifier & rendre plus avantageufe 


leur application. 


OBSERVATION TI. 


Le nommé Evrard, âgé d'environ vingt-fix 
ans , foldat réformé de la Lésion de Lorraine, 
attaqué, du côté droit, d’une hernie inguinale com- 
plette, du volume d’environ trois pouces de dia 
metre , accompagnée d’une toux continuelle & 
des plus pénibles, ainfi que d’une refpiration 
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fort gènée, avoit été pendant plufieurs années 
d'hôpital en hopital pour {olliciter des fecours. Il 
n’en obtint aucun, au contraire, il étoit dans le 
plus grand dépériflement , & dans une maigreur 
extrême. Il avoit la plus grande difficulté à mar- 
cher, le corps plié en deux, fans pouvoir fe re- 
dreffer : lorfqu’il trouva le moyen de pénétrer 
chez le Miniftre dela Guerre, pour lui demander 
un afyle où il püt étre fecouru. 

M. le Prince de Montbarrey , Miniftre, fut 
touché de compaflion à l’afpeët de ce malheureux, 
qui, indépendamment du certificat de mifere & 
d’accablement qui étoit fi bien exprimé fur tout 
fon individu, avoit encore ceux de plufieurs Chi- 
rurgiens très - recommandables , qui conftatoient 
que fa hernie avoir réfifté aux Bandages, à caufe 
d’une toux très-forte & continuelle , qu’on avoit 
qualifiée d'afthme. C’eft en cet état que le Mi- 
niftre me fitadreffèr cet ancien foidat. Après lavoir 
exarniné debout & couché, je réduifis fa hernie 


avec facilité, à l'exception d’une portion du vo- 
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lume d’un gros œuf de pigeon , qu'il me dit 
qu’on m’avoit jamais pu faire rentrer, & qui avoit 
été regardée par des Chirurgiens comme un troi- 
fieme tefticule. En preffant cette tumeur fous 
les doigts, & fur ce que ditle malade que je 
ne lui faifois aucun mal, je conclus que c’étoit 
une portion d’épiploon qui avoit pris cette forme. 
. Je la réduifis fans peine , au grand étonnement & 
à la fatisfation du malade, qui confefla lavoir 
fentie depuis fon enfance. J’appliquai mon Ban- 
dage, qui contint parfaitement cette hernie qui 
n’avoit pu l’être jufqu’alors. Le malade fe redreffa 
un peu, & je reftai perfuadé, par la diminution 
fenfible de la toux, qu’elle mavoit été excitée 
que par le poids énorme & le tiraillement des 
parties qui formoient la hernie. En effec , elle 
diminua fenfiblement tous les jours ; le malade 
{e redrefla entiérement , reprit. de l’embonpoint; 
enfin, fe trouva , dans peu de temps, en état de 
faire de longues courfes , &c. Je le renvoyai à 
Verfailles,au bout de trois femaines, pour faire {es 
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remercimens au Miniftre , qui eut la bonté de 
lui accorder la paie d’Invalide, dont il a jouit en 
Lorraine , où il a cté plufieurs années après très- 
bien portant. | 

Il réfulte de cette obfervation, que ce malade 
avoit une hernie qui lauroit conduit infaillible- 
ment au tombeau , en très-peu de temps, sil 
neût été fecouru ; que fon prétendu troifieme 
tefticule étoit une chimere : & que fon afthme 


n’étoit que l'effet de fa hernie, 


OBSERVATION IE 


Sur une hernie inguinale, du côté gauche, dur 


enfant mâle, âgé de vingt à vingt-deux mois. 


Je fus mandé, il y a douze ans, pour voir 
un enfant qui avoit une hernie inguinale du côté » 
gauche. La mere me dir qu’il y avoit fix femaines 
que cet enfant étoit revenu de nourrice avec 
une defcente qu’ilavoit depuis l’âge de trois mois; 


qu’elle avoit fait beaucoup de frais en Bandages 
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& en foins, & que la hernie navoit fait qu'aug. 
menter. Effectivement , elle étoit d’un volume 
très-confidérable, & d’une forme comme je n’en 
avois pas encore vu, & en deux parties. Cette. 
hernie étoit complette & compofce de Pésiploon 
& de linteftin. Ces deux parties formoient cha= 
cune une tumeur diftinéte & féparée ; lune infé- 
rieure , (dans le fcrotum) & l’autre fupérieure 
aux environs de l'anneau , entre les mufcles 
obliques externes, & les cégumens. Elles étoient 
divifces par une ligne rentrante, ou fillon tranf- 
verfal, dans la direction du pubis, qui reffembloit. 
aflez à une bride qui formoit la féparation des 
deux tumeurs. La fupérieure étoit unie, & for- 
moit environ la faillie d’un travers de doigt , & 
débordoit l'anneau d’un pouce fur chacune de fes 
parties latérales & fupérieures. Te réduifis cette 
> tumeur avec aflez de facilité, Elle fe manifeftz 
inteftinale par un borborygme qui fe fit entendre, 
& auffi-tôt la ligne de féparation fut effacée. La 
tumeur inférieure ou fcrotale qui étoit épiploique, 
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&cde la groffeur d’un œufde poule , allongé, ne fur 
pas aufli aifée à réduire, quoique l’anneau füt 
prodigieufement dilaté, & l’impulfon très-forte , 
parce que l'enfant étoit vigoureux & pleureur. 
Mais Pépiploon avoit déjà pris une forte de con- 
fiftance, & formoit mafle. 

Tout étant bien réduit, la curiofité me porta 
à examiner de nouveau cette tumeur. Fn levant 
les doigts qui tenoient la hernie réduite , 
elle reparut dans le même état ci-deflus décrir: 
c’eft-à-dire , qu’il y avoit deux tumeurs très- 
manifeftement féparées. Je remarquai encore 
que le fcrotum, qui étoit fortallongé & tendu par 
le poids de la maffe épiploïque qu’il contenoit , 
avoit un vuide d’un travers de doigt à fa partie 
* fupérieure , au-deffous & fort près de ‘l’anneau. 
Quoique Pinteftin qui formoit la rumeur fupé- 
tieure fe für étendue récemment, comme il eft 
dit, je tentai de faire communiquer la tumeur 
fupérieure à l’inférieure : mais en vain ;: d’où je 


crus devoir conclure que ceés deux hernies sé 


DES BANDAGES HERNIAIRES. 9201 


voient formées l’une après l’autre, en différens 
temps, & qu’elles avoient chacune un fac païti- 
culier, qui ne fe communiquoit pas directement ; 
& qu'après la premiere hernie formée par Pépi- 
ploon , il s’étoit trouvé derriere l’anneau un repli 
du péritoine, qui, pouflé par linteftin, sétoit 
prolongé , & avoit formé fac à la feconde. Je 
réduifis de rechef les parties par les mêmes pro- 
cédés. J’appliquai un fpica pour les maintenir 
dans leurs cavités, ce qui me donna le temps de 
conftruire un Bandage convenable aux circonf- 
tances, & au moyen duquel j’eus la fatisfaétion 
de voir ces hernies radicalement guéries au bout 


de fix mois. 
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OBSERVATION IIL. 
Sur deux Hernies inguinales. 


I L ÿ a environ fept ans que je fus mande chez un 
homme de qualité, qui avoit deux hernies ingui- 
nales complettes, fort réductibles, mais très-difi- 
cilesà contenir, fur-tout la droite qui étoit ancienne. 
L’anneau étoit finguliérement dilaté. Ce malade 
étoit d’une petite ftature, ni gras ni maigre , & 
dans l’âge le plus avancé. Il avoit le baflin excorié 
très-profondément prefque dans toute fa circon- 
férence : ce qui fut conflaté par fon Médecin & 
fon Chirurgien ordinaires , qui étoient. préfens®® 
Cet homme étoit fouffrant & appréhendoit l’effet 
d’un nouveau Bandage. Cependant je lui pris 
mefure, &, vingt-quatre heures après, je lui en 
appliquai un qui lui rendit fa tranquillité , d’au- 
tant mieux qu’il fentit que fes hernies étoient 


parfaitement contenues du premier abord. Je 
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panfai fes plaies pendant les cinq à fix premiers jours 
avec du cérat de Galien, ou avec du blanc-raifn 
étendu fur du papier brouillard , & j'appliquat 
mon Bandage par-deffus une bande circulaire 
feche , & une autre pareille en trois ou quatre 
doubles, imbibée d’eau-de-vie, coupée avec 
moitié eau. Une autre compreffe; en douze doubles, 
trempés dans de l’eau-de-vie , fervic à couvrir les 
deux anneaux. J ’appliquai mon Bandage par-deflus 
Je tout. Ce traitement, joint à mes foins particu- 
liers, deflécha parfaitement, & guérit radicale- 
ment, en peu de jours , les excoriations. Les 
ouvertures herniaires reprirent du ton , & le ma- 
lade fut en état de fortir quelques jours après. 
Ses deux hernies difparurent, au point qu’au bout 
de deux ou trois mois, lorfqu’il fut queftion de 
changer fon Bandage, après avoir levé l’ancien, 
& avant de lui en appliquer un nouveau, il fue 
en état de marcher, toufler & cracher, fans qu'il 
parüt le moindre veftige de fes hernies, quoiqu'il 


eût quatre-vingt-quatre ou quatre-vingt-cinq ans, 
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Je luiai continué mes foins l’efpace de cinq ou fix 


ans, pendant lequel temps il a été fans relâche dans 


L2 . À 
la plus parfaite fécurité à cet égard. 


OBSERVATION IV. 


Sur trois Hernies de différent genre à la méme 


perfonne. 
M e Richard, premier Médecin des armées; 


me fit prier , en 1780 , de pañer chez 
lui , afin d'y voir une malade qui avoit befoin 
de mon miniftere. J’y trouvai une jeune femme 
agée d'environ vingt-fix ans, attaquée de trois 
hernies bien caractérifées. Elle me dit les avoir 
depuis fa derniere couche qui avoit été fort la- 
borieufe. Elle mavoit fait ufage encore d’aucun 
Bandage, quoiqu'il y eût déjà du temps qu’elle 
étoit accouchée ; mais elle avoit toujours reculé 
jufques à un voyage de Paris qu’elle méditoic 
depuis long-temps, & où elle fe propofoit de 


s'en pourvoir, Elle avoit une hernie ombilicale , 
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une crurale du côté droit , & une au périnée , fort 
près dés grandes levres , du même côté. C’étoit 
celle qui la gênoir le plus, quoiqu’elle ne füt 
que du volume d’une groffle olive, ainfi que la 
crurale : l’ombilicale étoit de la groffeur, d’une 
petite noix. Cette Dame avoit déjà confulté fon 
Médecin dans fa province , & quelques perfonnes 
de Part, à Paris : tous s’étoient accordés {ur l’état 
annoncé. Les chofes ainfi conflatées , je lui fs 
un Bandage exomphale à double ceinture, & un 
Bandage crural, auquel j’adaptai le fous-cuifle à 
reflorts, ( Voyez planche I, figure 2 ) auquel 
j'ajoutai une petite pelote pour contenir la hernie 
du pérince. Tous ces Bandages n’avoient pas le 
poids de fept onces, Cette Dame étoit délicate 
& fluette, fans être maigre. Elle fut étonnée elle- 
même de la légereté de ces quatre pieces que je 
lui appliquai, & dont elle fe trouva fi bien, 
quoiqu’elle ait fait un enfant depuis, qu’elle 
revint lPannée derniere dans la capitale , pour 


me prigr de l’examiner de nouveau , & de lui 
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faire trois autres Bandages , bien que la hernie 
crurale eût entiérement difparu : & au point 
qu'il ne me fut pas poflible d’en remarquer le 
moindre veftige, 

Nota. Il eft bon d’obferver que Île Bandage 
crural eft Pagent du fous-cuiffle qui retient la 


hernie du périnée. 


OBSERVATION V. 


Sur deux Hernies inguinales. 


Je fus mandé , il y quelques années, chez 
M. ***, attaqué de deux hernies inguinales ; il y 
avoit dix-huit à vingt ans qu’il lui en étoit fur- 
venu une du çôté droit, qui n’avoit fait qu’ac- 
ctoitre, & qu'aucun Bandage n’avoit pu conte- 
nir. Celle-ci avoit été fuivié d’une autre, du 
côté oppolé , qui navoit pas été mieux contenue, 
L’infuffifance des moyens employés jufqu’alors , 


lui avoit perfuadé qu’il n’y avoit point de ref- 
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fources pour fon état, & , dans cette idée, il 
s’étoit abandonné à la Providence , gardant le lit 
depuis quatre mois. Lorfque je le vis, il étoit 
dans un état complet de marafme & de dépérif- 
fement. Il avoit la parole lente, articulant avec 
difficulté , il refflembloit à un fquelette. Il avoit 
deux hernies complettes, celle du côté droit étoir 
très- volumineufe. Sa peau étoit flafque , elle sé- 
tendoit comme un tapis fur le coxis & fur les 
premieres vertebres lombaires. Les apophyfes 
épineufes étoient très - faillantes. Les anneaux 
des mufcles obliques externes étoient prodigieu- 
fement dilatés, fur-tout celui du côté droit, II 
fembloit qu’il ny avoit aucun moyen d'établir 
un point d'appui, ni conféquemment un de com- 
preflion. Pour remplir toutes les cavités, & garantir 
les os du baflin de lefet du Bandage , & avoir 
un point d'appui poftérieurement, je fus obligé 
de faire ufage de fachets de toile, que je fis rem 
plir,aux trois quarts, d’une fubftance douce ; j’em. 


ployai de préférence la fleur de tan, après lavoie 
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fait bouillir pendant un quart-d’heure dans le 
vin de Bordeaux, pour lui donner une vertu plus 
tonique 5- j'appliquai ces topiques chaudement 
devant & derriere. Je les fixai fur les parties laté- 
rales du baflin, enfuite j’appliquai par-deflus un 
Bandage approprié; demi-heure après , le malade 
marcha dans fa chambre, foutenu de deux do- 
meftiques, il dormit la nuit fuivante cinq ou fix 
heures. Je renouvellai les topiques Le lendemain, 
il marcha feul & fe promena plus d’une demi- 
heure dans fon jardin. T’après-dince, il monta 
en voiture fans en être incommodé; quelques 
jours après, une portion d’épiploon , du côté 
droit, s’échappa, mais elle fut réduite; & depuis 
cette époque, les deux hernies furent parfaitement 
contenues ; les forces & l’embonpoint revinrent 
au malade d’une maniere fi fenfible, qu’au bout 
de huit ou dix jours, il marchoit comme quel- 
qu'un qui jouit de la meilleure fanté. Jai revu 
ce malade quelques mois après , il étoit dans un 
très-bon état, fes hernies étoient parfaitement 


CONTENUS , 
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. FU 3 
contenues, & , depuis cette époque, il n’a pas 


. . . . LA 
reflenti la moindre incommodite. 


OBSERVATION VI 


Sur une Hernie exomphale d’un volume con- 
fidérable. 


Je fus mandé, il y a fepc à huit ans , chez 
une Bourgeoife de Paris, exceflivement grafle, 
& d’une corpulence énorme. Elle étoit attaquée 
depuis nombre d'années d'une hernie ombilicale 
d'environ cinq pouces d’étendue, & de forme coni- 
que, dont la pointe étoit en bas. Son Médecin & moi 
nous l’examinâmes enfemble , & nous reconnümes 
que cette hernie étoit compofée de l’épiploon & | 
de linteftin. Elle avoit manifeftement contracté 
deux points d’adhérence, l’un vers fa partie moyenne, 
& l’autre à la fupérieure. Cette derniere portion 
étoit formée par Pinteftin , & l’inférieure pat 
l'épiploon. La malade nous dit qu’elle croyoit 


O 
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devoir attribuer ce fächeux état, ainfi que les 
coliques dont elle étoit fans ceffle tourmentée, 
à un Bandage qui lui avoit fervi depuis bien des 
années. ( Il neft employé que trop univerfellement 
pour les hernies de ce genre, je veux dire celui 
qui eft fait avec un reflort circulaire & une 
pelote , à VPinftar du Bandage inguinal , 
excepté que la pelote eft plate). (1 ) Elle renonça 
à ce Bandage, & nous montra celui qu’elle por- 
toit depuis deux ans, lequel, nous ajouta-t-elle, 
la gênoit beaucoup moins , quoiqu'il ne la ga- 


rantit pas de fes coliques. Ce fecond Bandage que 


{ 1) Ce Bandage n’eft ni de forme ni d’action con- 
venables pour refter fixé ; par conféquent il fe déplace 
fouvent, & laifle échapper les parties qui forment la 
hernie ; il revient fur lui-même, ou , replacé par le 
malade, il comprime les parties forties , j'entends l’épi- 
ploon ou l'inteftin, même l’un & l’autre tout-à-la fois. 
De cette compreflion, il réfulte des coliques doulou= 
reufes , de l'irritation, de linflammation, &, par fuite, 
des adhérences quand fes effets £e bornent à ce dernier 


accident, 
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je découvris, en partie par curiofité , avoit, pour 
 pelote un morceau de tôle creux percé d’un nombre 
infini de petits trous, & en forme de pañloire , 
le tout recouvert de peau, avec une ceinture qui 
s’accrochoit deflus. Ce moyen étoit d'autant plus 
inutile, pour ne pas dire dangereux , que la 
hernie étoit abfolument ifolée au milieu de la 
cavité de cet inftrument, qui avoit une fois plus 
de profondeur & de diametre, que la tumeur her- 
niaire , quoique très - volumineufe, n’avoit de 
faillie & de circonférence. Je parvins à réduire 
les deux tiers de cette tumeur , fans autre incon- 
vénient que celui qui eft ordinaire lorfqu’on tente 
la réduction d’une hernie inteftinale d'un gros 
volume, je veux dire que, tandis qu’on réduit 
un de fes points, linteftin s’échappe fous la main, 
& reflort par une autre. Je réduifis donc cette 
tumeur à un tiers de fon volume , ce qui me 
fervit de guide pour conftruire une machine qui 
pûr la maintenir dans cet état. 


Le liege eft, dans de femblables circonftances , 


OZ 
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une fubftance fort avantageufe & la plus conve- 
nable, en ce qu’elle eft légere , douce, & qui peut 
être configurée avec facilité fuivant les formes des 
parties. Je fis en liege une pelote de grandeur & de 
cavité proportionnées à l’étendue & à la forme 
de la tumeur réduite au point où elle pouvoit 
l’être. Je fis garnir cette pelote mollement. Je la 
fixai à la face interne ou poftérieure de ma plaque 
exomphale à refforts, Cette plaque fut montée de 
deux ceintures à l'ordinaire, c’eft-à-dire, d’une 
fupérieure & d’une inférieure | avec un tablier 
intermédiaire antérieurement. Après avoir réduit 
les parties , autant qu’elles étoient réductibles, 
jappliquai ce Bandage : il produifit tout l’effet 
qu’on pouvoit en attendre. Ïl foutint le ventre 
de cette malade, facilita fa marche, en un mor, 
maintint la hernie dans l’état auquel je lavois 
affujetrie. Loin d'augmenter d’une ligne, au con- 
traire, elle diminua de volume , puifqu’on met 
depuis long-temps un petit couflin dans la cavité 


de la pelote pour la remplir : quoiqu’au fecond 
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Bandage fait à la malade, j'aie tenu la pelote 
un peu moins concave. Cette Dame jouit de la 
meilleure fanté , &, depuis l'application du pre- 
mier Bandage, elle eft dans la plus parfaite fécu- 
cité. Plufieurs femmes, dans le même cas, font 
ufage d’un pareil Bandage avec un fuccès égal. 
Une, entrautres, qui, dans fon temps pério- 
dique , perdoit par le nombril, en rouge, en aflez 


grande quantité. 


# 


OBSERVATION VIL 


Sur une Hernie d'un enfant. 


Or m’amena , il n’y a pas long -temps , un 
enfant mâle de deux ans , dont une hernie n’2- 
voit pu être contenue par aucun des Bandages 
qu’on lui avoit faits. L'enfant étoit vigoureux, 
& la hernie difhcile à contenir, la dilatation de 
l'anneau confidérable, & l’impulfon des parties 
très-forte. Je lui appliquai un Bandage dont {2 
0,3 
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force du reflort étoit comme trois, n’ayant jamais 
éprouvé qu'aucune hernie d’enfant de cet âge, 
& même de beaucoup d’autres d’un âge plus 
avancé, eùt réfifté à fon ation. Mais j'éprouvai, 
pour la premiere fois, que ce Bandage n’avoit pu 
réfifter à la force de l’impulfon des parties qui for- 
moient la hernie, & qui furent pouffées au dehors, 
malgré cette réliftance. Les parens de Penfant s’en 
étant apperçus, eurent la négligence de ne pas 
lever le Bandage, & de ne m'avertir que le 
troifieme jour. En arrivant, mon premier foin 
fut de lever le Bandage qui comprimoit les par- 
ties forties, lefquelles heureufement n’étoient pas 
fort enflammées. On mit en ufage les cataplafmes 
émolliens & les bains; vingt-quatre heures après, 
il ny parut plus, & Penfant fe retrouva dans fon 
état primitif, 

Cette obfervation prouve qu’un Bandage fait 
avec foin , relativement aux indications apparentes, 
ne fufit pas toujours, & qu’il eft bon de fuivre 


le malade pendant quelques jours, après la premiere 
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application. Il ne fuffit pas qu’un Bandage, pour 
un adulte, foit bon, bien fait, il peutarriver quel- 
quefois qu’il ne remplifle pas toutes les indica- 
tions qui fe préfentent. 

Par exemple, un Bandage inguinal qui retien- 
droit une hernie de même genre, fort ancienne , 
& d’un volume confidérable, à la premiere ap- 
plication , en mettant le malade à laife, ne re- 
tiendroit pas une hernie épiploïque de la groffeur. 
du pouce ; c’eft ceque j'ai éprouvéplufeurs fois : 
j'ai même été obligé de conftruire jufqu’à quatre 
Bandages différens avant de parvenir à en contenir 


certaines de ce dernier genre. 


OBSERVATION VIIL 


Sur une Hernie enterocele étranglée, avec inflam- 


nation @ déchirement du pilier interne de 


l'anneau. 


À mois d'Oétobre 1784, je fus appellé pour 


fecourir un Acteur d’un des fpeétacles du Palais. 
0 4 
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Royal, âgé de vingt-huit à trente ans, qui fe 
mouroit, difoit-on , d’une hernie étranglée , fur- 
venue il y avoit environ une heure, à la fuite 
d’un accès de, colere violent. Il étoit dans la 
plus grande agitation, ayant la fievre, des nau- 
fées, la bouche très-feche , & dictant {es dernieres 
volontés, La hernie étranglée étoit inguinale , du 
volume du plus gros œuf de poule, & du côté 
gauche. Cette tumeur étoit fort tendue & en- 
flammée, C’étoit pour la premicre fois, me dit- 
il, qu’il étoit attaqué de hernie. Je lui fis tirer, 
fur le champ, quatre palettes de fang, & appli- 
quer un topique de farine de lin délayée dans 
une décoétion de guimauve, pendant qu’on lui 
préparoiït un bain, il prit des lavemens tiedes avec 
deux cuillerées d’huile d’olive. Il refta dans le 
bain près de fepr quarts d'heures , toujours fouf- 
frant & fans changement d'état. Je lui fs rouvrir 
la veine , à la deuxiemè palette de fang , il com- 
mença à refpirer, &c dit qu’il fe trouvoir foulagé, 


Je portai la mainefur la tumeur, je la trouvai 
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moins tendue. On lui tira cetre deuxieme fôisenvi- 
on trois palettes de fang , le malade fut de mieux en 
mieux. La tumeur , après cette faignée, fut tout-à* 
fait détendue, de maniere qu’au plus leger cou- 
cher , les parties rentrerent dans leur cavité : l’an- 
neau fe trouva confidérablement dilaré , & le 
pilier interne déchiré à la partie inférieure. (x) 
Ce fait fut conftaté par le Chirurgien qui Pavoit 
faigné. Le malade prit une once d’huile d’amandes 
douces dans une légere décoction de guimauve, 
pour adoucir & calmer lirrication qu’avoit occa- 
fionné létranglement inteftinal. Il pañfa la nuit 


tranquillement, & dorimit huit heures. Le len- 


(1) On voit par-là que la hernie par rupture à 
quelquefois lieu & plus fouvent qu'on ne penfe. Jen ai 
vu un affez grand nombre pour en êtr: convaincu, & 
je l’ai expérimenté moi-même, non pas que j'aie reçu 
des coups violens ni des plaies pénétrente:, ni par excès 
de colere ni par étranglement, mais par d’autres effets 
violens & réitérés. Nos anciens maîtres n’étoient donc 
pas fi mal fondés de donner aux defcentes le nom de 
rupture, 
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demain je lui appliquai un Bandage. Il fut er 
état de vaquer à fes affaires, & S'eft très - bierr 
porté depuis, Je l’ai examiné nombre de fois, &c 
jai reconnu le pilier interne de l’anneau déchiré. 
Cependant le malade, au moyen des Bandages, 
eft en sûreté à cet égard, & moi j'en ai été guéri 


radicalement au bout d’un an. 


OBSERVATION IX. 


Sur deux Hernies inguinales de volume 
éval & très-confidérable, dont une étoit com- 
pliguée dune portion de la vyeflie engagée 


dans l’anneau avec l’inteftin. 


LE eft aflez ordinaire de rencontrer deux hernies 
inguinales à un homme, mais elles ne font pas 
toujours égales ; il y en a communément une plus 
. ‘ / 
ancienne, plus volumineufe , & conféquemment 
plus difficile à contenir que l’autre. Cette obfer- 
vation eft trop fréquente pour que perfonne en 


puifle douter. Mais il eft fort rare de voir à une 
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femme deux hernies inguinales complettes, & 
d’un volume égal. C’eft cependant ce que j'ai 
eu occafion de remarquer fur la perfonne qui fait 
le fujet de cette obfervation. 

Le feu célebre de Vaucanfon me pria un jour 
de voir la femme de fon portier, âgée d’environ 
quarante ans , bien conftituée | & paroiflant 
jouir d’une bonne fanté , quoiqu’ayant eu beau- 
coup d’enfans. Cette femme fouffroit incroyable- 
ment. Elle me dit qu’elle avoit deux defcentes 
furvenues fucceflivement, foit pendant, foit à la 
fuite de fa derniere couche. Ces deux hernies 
lui occafionnoient de fréquentes coliques très- 
aiguës, Pempéchoient de marcher, & ne lui per- 
mettoient d’uriner qu'avec les plus grandes diffi- 
cultés. Dans ces circonftances , il eft néceflaire de 
voir le malade dans Pun & l’autre poñtion, 
debout & couché. J’examinai d’abord la malade 
debout. Dans cette fituation, je lui trouvai, à mon 
grand étonnement , deux tumeurs d’égal volume aux 


grandes levres, & de forme oblongue, c’eft-à- 
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dire, chacune d’environ fix à fept pouces, s’é- 
tendant depuis les anneaux jufqu’à deux pouces 
au-deflous de la vulve | & ayant fepr pouces & 
quatre lignes environ de circonférence. On fent 
que ce prolongement étoit occafionné par le poids 
des vifceres qui formoient les hernies. La malade 
étant couchée, & dans une pofition convenable, 
je réduifis les parties fans autre difficulté que celle 
à laquelle on doit s'attendre quand il n’y a 
d’obftacle qui sy oppofe , que le volume 
confidérable des différens vifceres qui compofent 
des hernies complettes de ce genre. Je ne dois pas 
omettre qu’en commençant opération du taxis, 
du côté droit, & foutenant la partie inférieure de 
la tumeur un peu élevée de la même main, la 
moitié fupérieure de la même tumeur à laquelle 
j'avois remarqué une fluétuation très-fenfble, dif- 
parut prefqu’auflitot fous la main gauche, avec 
un btuit de flot comme celui-de deux verres d’eau 
qu’on tranfvaferoit lun dans Pautre : ce qui me 


confirma que c’étoit une portion de la veflie rems 
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plie d’urine qui avoit formé la moitié fupérieure 
de cette tumeur, qui rentra dans le ventre au 
plus léger toucher. Cette opération fut faite dans 
l’efpace d’une minute. Auffitôt cette femme fentit 
la plus preffante envie d’uriner; on lui pañfa un 
baflin dans lequel elle rendit plus d’une pinte 
d'urine, ce qui la foulagea finguliérement. La ma- 
lade me dit alors qu’elle faifoit rentrer les parties 
elle-même, mais avec difficulté, & qu'elle m’é- 
prouvoit de tranquillité qu'après y être parvenue 
& en reftant couchée. . Elle ajouta qu'étant debout, 
lorfqu’elle éroit preflée d’une grande envie d’uriner, 
elle n’y réuffiffoit qu’en foulevant & qu’en écartant 
chacune des rumeurs à droite & à gauche. Deux 
caufes s’oppofoient manifeftement au libre écou- 
lement des urines de cette femme, lune prove- 
noit du rapprochement des deux tumeurs, qui, 
fe réuniffant, fermoient hermétiquement orifice 
du méat urinaire , l’autre de la préfence de la 
veflie qui formoit la moitié fupérieure de la hernie 


du côté droit. Cette femme me dit encore qu’elle 
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avoit fait ufage de plufieurs Bandages, fans que 
fes hernies euflent été contenues, &' fans qu’elle 
eût pu même en fupporteraucun. Je lui en appliquai 
un des miens qui la mit à fon aife, & avec 
lequel elle fit librement toutes fes fonétions. Pen- 
dant environ fix ans que je la vis, en vifitant 
fon maître tous les huit ou quinze jours, elle m’a 
fans cefle répété que fes hernies avoient difparu 
entiérement , & elle fe porta à merveille ; 
jufqu’à la fin de cette époque, où il lui furvint 
une hernie ombilicale, pour laquelle je lui fs un 
Bandage de ce genre, fans lui permettre jamais 
de quitter linguinal. 
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INSTRUCTIONS, 


Concernant les Bandages inguinaux fournis aux 
=Hpitaux militaires, & au département de 
la Marine , rédigées d’après les ordres des 
Miniftres de ces deux départemens , & pu- 


bliées en 2780. 


Couws les hernies varient fuivant leur vo- 
lame, la dilatation de f’anneau , les parties qui 
les forment, & leur impulfion hors du ventre, 
de même nos Bandages différeront relativement à 
chacune de ces circonftances. 

Pour éviter d’en effayet inutilement un grand 
nombre , avant de trouver celui qui convient, 
nous avons marqué , planches I & IT, de la 
lettre D , le fimple du côté droit ; dela ZettreG, 
celui du côté gauche; des lettres D D, le double 
du côté droit; & des lettres D, G, le double 


gauche : lefquels auront tous certe empreinte, J ##%, 
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Leur aétion eft défignce par les chiffres z, 2; 
24, 6: | 

Leur grandeur, par les nombres 28, 29, 30; 
31, 32, 33, 34, 3$ & 36 pouces; circonfé- 
rence du baflin qui a le plus de contour & qui 
foit le plus mufculeux. , 

Les petites pelotes conviennent aux hernies dont 
Panneau eft peu dilaté, & les plus larges à celles 
où il l'eft beaucoup. 

Celui qui eft marqué D D, convient aux her- 
nies doubles dont la droite eft plus difficile à con- 
tenir. Ceux qui le font D G, À la hernie gauche, 
fi elle exige plus de compreflion que la droite. 

Les nombres 28 & 36 pouces indiquent les 
différentes longueurs, tant du contour du baffin 
que de la portion demi-circulaire du cercle, dont 
La proportion eft telle’ que fon extrémité poftc- 
rieure ne doit pas excéder la partie latérale de 
los-facrum du côté oppofé, fur lequel s'exerce fon 
point d'appui. 

Les numéros 2, 2, 3, 4, 4, défignent 

l’action 


\ 
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l'action convenable à chaque hernie, enforte que 
le n°. z , tant gauche que droit, ef particulier 
aux hernies récentes, | 
Lésin9t, 2 GE > , aux hernies qui ont fait 
un peu plus ou moins de progrès, & qui font 
les plus communes. 
Et le n°. 4, avec la Fe plate , aux hernies 
épiploïques , ou celles dont l’impulfion eftrès-forte. 
Le n°. 4 , contiendra les hernies les plus dif- 
ficiles. | 
Celles de ces machines qui ont le plus de dia- 
metre, font propres aux fujets gras, celles qui en ont 
le moins, aux maigres. D'ailleurs , elles s'appliquent 
avec la plus grande facilité, On obfervera feulement 
de laiffer aux Bandages doubles, foit droits, foit 
gauches, le premier crochet libre dans la fente 
longitudinale qui fe trouve à la courroie , celle- 
ci étant pañlée dans la beliere, & de la fixer feu- 
lement au crochet de la premiere pelote, qui ef 
toujours celle qui tient de plus près au corps 
du Bandage, c’eft-à-dire celle qui a le plus d'actions 
P 


j 
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Par cette méthode, la principale action du Ban- 
dage s’exercera fur la hernie la plus difficile à 
contenir , & en confervera aflez pour lautre. 

L'on ne fera ufage de fous-cuifles que dans 
certains cas rares, comme vices de conformation, 
extrême maigreur , ou hernies très - difhciles à 
contenir ; en conféquence, il s’en trouvera un 
nombre fufhfant dans chaque caifle d’envoi. 

Il eft néceflaire que les culottes des fujets at- 
taqués de hernies, aient fuffifamment de fonds 
pour que la ceinture monte au-deffus du Ban- 
dage , & n’en dérange pas L'effer. 

La garniture de ces machines peut durer un 
an, dix-huit mois, & même deux ans, felon 
que le fujet qui sen fert tranfpire plus ou 
moins. Mais il faut la recouvrir avant que la 
rouille ait altéré le fer; pour la mettre à neuf, 
il ne faut que favoir coudre. Une once de mere- 
laine , bien tirée avec les doiots, fufht pour re- 
faire le bourrelet & la pelote qui doit être en pre- 


mier couverte de toile, enfuite de peau de cha 
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mois , comme on le verra en la découfant avec 
précaution. J1 faut prendre toutes les parties pout 
modeles | & remonter le Bandage fur les mêmes 
principes. 

Il eft ordonné par le Miniftre aux Chirurgiens- 
Majors, de faite eux-mêmes la premiere applica- 
tion des Bandages, ou de la faire faire en leur 
préfence par d’autres Chirurgiens d’une capacité 
convenable; d'indiquer aux malades la maniere 
de fe les appliquer eux-mêmes par la fuite, la 
plus propre pour en obtenir sûrement l’effet defiré ; 
& de veiller à ce que l’on conferve proprement 
_& à Pabri de Phumidité & de la poufliere ceux qui 
reftent en magafn. ; 

P. S. La hernie crurale ne pouvant étre con- 
tenue par le Bandage inguinal, [ans préjudice 
pour le fujet, & étant [ufceptible d’adhérences , 
comme toutes les autres : on enverra des Ban- 
dages pour ces hernies à pelotes pleines où con- 
caves , à la requifition de MM. les Chirurgiens- 
Majors , qui en donneront avis au Bureau, en 


pe 
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inférant dans leurs lettres la mefure du fujet, 
G en inftruifant du volume de la tumeur , 
fi elle eff adhérente. On agira de méme pour 
des hernies ombilicales qui pourront fe ren- 


contrer. 
Paris, de l’Imprimerie Royale 1778. 


P. S. Nous avons réduit ici l’action de nos 


Bandages de 7 à $, pour éviter la confufion. 


ANT ES 


Aux perfonnes qui demandent qu’on leur envoie 


des Bandages. 


Éranr dans le cas de fournir un très-grand 
nombre de Bandages, & de recevoir beaucoup 
de lettres , foit de la province, foit des pays 
étrangers, il paroît néceflaire d’avertir les per- 
fonnes qui me feront l’honneur de m'écrire, qu’il 


ne fufit pas de demander un Bandage, comme 
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on le fait fouvent , fans fpécifier de quel côté 
eft la hernie ;ou d’envoyer une fimple mefure, 
en indiquant le côté où elle eft, ou qu'il y en 
a une de chaque côté. Il faut encore, s’il n’y er 
a qu’une, favoir fon efpece , dire fi elle eft in- 
guinale ou crurale , c’eft-à-dire, fi elle eft à Paîne 
ou au pli de la cuifle ; fi les parties rentrent fa- 
cilement ou non ; fi elles ont contracté des adhé- 


fi elle refte à l’aîne, ou fi elle tombe dans les 


rences ; faire mention du volume de la tumeur 


bourfes ou dans les grandes levres; marquer l’âge 
du malade, fon fexe ; s’il eft gras où maigre ; 
s'il a précédemment fait ufage de Bandages, & 
Peffet qu’ils ont produit : Enfin , en.cas qu’il 
y ait hernie de chaque coté , indiquer celle qui 
eft la plus volumineufe , &c. &c. 

On ne fauroit donner trop de renfeignemens. 
fur le caractere de la maladie , en évitant les dé- 
tails étrangers. Alors on peut être certain de re- 
cevoir un Bandage convenable, & qui remplira 


toutes les indications ; pour peu qu’on ait 
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d'aptitude à l'appliquer s & fi on ne la pas, 
Voici de quelle maniere on Papplique en général. 

Le malade étant couché, les parties bien réduites, 
on pañle le Bandage autour du corps, de maniere 
que la pelote réponde à louverture herniaire , 
en pofant une main deflus pour l’aflujettir, tandis 
que de l’autre l’on tend la courroie horifontale- 
ment pour la ramener antérieurement , on la pañle 
dans l’anneau applati, & on la fixe au clou à crochet 
de la pelote, en obfervant de ne ferrer ni trop 
ni trop peu. 

Si un fous-cuifle eft néceffaire , on le fixe 
d’abord au même clou à crochet, & la courroie 
par-deflus. 

Je me fais un véritable plaifir de Pindiquer à 
ceux qui ont befoin d’inftruétions à cet égard , 


& l’on y parvient avec la plus grande facilité, 


EF I N, 


AVERTISSEMENT 
Sur les Planches. 


D ANS la vue de faciliter lintelligence des. 
Bandages, tels que je les conftruis, j’ai cru ne 
devoir rien négliger ni épargner pour cet effet. 

C’eft d’après cette confidération , que je ne me 
fuis pas contenté de les faire graver avec foin, 
& d’en faire repréfenter jufqu’aux moindres linéa- 
mens. Il n’a paru effentiel encore de les faire mettre 
en couleur , afin que, de leur infpeétion , il ne püt 
réfulter le plus petit doute ou la plus lésere erreur. 

Que ceux qui voudroient regarder cette maniere. 
de rendre les objets, en fait de Bandages, comme 
un luxe inutile, faflent attention que l'étranger pré- 
fere ce genre, & que ce n’eft qu’à la follicitation de 
plufieurs perfonnes , que je me fuis décidé à Pa 
dopter , quoique très-difpendieux. 


Ona imaginé qu’il étoit important de parler plus 
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aux yeux qu'à lefprit, & qu’en tout genre de 
repréfentation, plus les tableaux reflemblent aux 
objets qu’on veut rendre, plus ils approchent de 
la perfection. 

Nota. Que toutes les sravurès nie ces planches 
répréfentent les objets réduits de moitié. 

Ona pris les précautions les plus rigoureufes 
pour que toutes les parties fuffent rendues dans Les 


plus exactes proportions. 
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A SRE AE PRES ARE CR PAPE Ÿ à 
APPROBATION. 
ES lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, 


un Manufcrit intitulé: Traité des Bandæges Hernitatres, 
&c. par M. Jurizze , Chirurgien. La réputation de 
l’Auteur, dans cette partie, & la méthode qu'il a mis 
dans fon Ouvrage , lui aflurent un accueil favorable de 
la part du Public. Je n'y ai rien trouvé, d’ailleurs, qui 
m'ait paru devoir en empêcher l'impreflion. À Paris, 


le 15 Mai 1786. 
PAULET. 


PRIVILEGE. DU. RO: 


RoRr: par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre = 
À nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenant nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand-Confeil, Prévôt de Paris ,Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra: 
Sazur. Notre amé le Sieur Juvizce, Chirürgien Herniaire , 
Nous a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & donner au 
Public un Traité des Bandages Herniaires , &c. s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de privilège pour ce néceffaires. 
À ces CAUSES, voulant favorablement traiter l’'Expofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces Préfentes, de faire im- 
primer ledit ouvrage antant de fois que bon lui femblera, & 
de le vendre , faire vendre & débiter par-tout notre Royaume; 
Voulons qu'il jouifle de leffet du Dréfne Privilège, pour lui 
& fes hoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne le rétrocedeà perfonne ; 
& fi cependant il jugeoit à propos d’en faire une Ceflion, 
l'Aéte qui la contiendra fera enregittré en la Chambre Syndicale 
de Paris, à peine de nullité, tant du Privilége que de la 
ceflion; & alors, par le fait feul de la Ceflion enregiftrée, la 
durée du préfent Privilége fera réduite à celle de la vie de 
pue ou à celle de dix années , à compter de ce jour, 
fi l'Expofant décede avant Pexpiration defdites dix années ; 
le tout conformément aux articles IV & V de l’Arrêt du Con- 
feil du 30 Août 1777, portant Réglement fur la durée des 
Priviléges en Librairie. Farsons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu’elles foient, d’en introduire d’impreffion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéiffance ; comme aufi d'imprimer ou faire im- 
primer, vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ou- 
vrage, fous quelque prétexte que ce puifle être, fans la permiffion 
exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de celui qui le re- 
prélentera, à peine de faifie & de çonffcation des exemplaires 


€. 


contrefaits, de fix mille livres d'amende, qui ne pourra être ti0- 
dérée , peur la premiere fois, de pareille amende & de déchéance 
d'la: en Cas de récidive, #& de tous dépens, dommages & in- 
térèts, conformément à l'Arrèt du Confeii du #0 Août 1777; 
concernant les Contrefaçons. À la chargé que ces Préfentes 
feront enrégifirées tout"au long fur le Regifre de la Commu= 
nauté des fmprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de - 
la date d’icelles ; que l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans , 
notre Royaume, & nonailleurs , en beau papier & beaux catac- 
teres, conformément aux Kéglemens de la Librairie ; à peine de 
déchéance du préfent privilege ; qu'avant de l’expofer en vente, 
le manufcrit qui aura fervi de copie à l’imprefion dudit ouvrage, 
fera renus dans le mème état où l’Approbation y aura été donnée, 
ês-maïins de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux 
de France, le Sieur Hus DE Miromesxtr , Commandeur de 
nos Ordres; qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans 
notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le SieurnEe Maurrou, & un dans celle 
dudit Sieur Hur DE MiromesniLz : le tout à peine de nullité 
des Pretentes: Du contenu defquelles vous mandons & enjoi-. 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs, pleinement 
&lpaifibiement, fans fouftir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empéchement, Vouzons que la copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long, au commencement ou à la fin dudit ou- 
vrage, foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux copies 
coliationnées par l’un de nas amés & féaux Confeillers-Secrétaires 
foi foit ajoutée comme à l'original. CommAnDoNs au premier 
notre Huifier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution. 
d’icelles , tous aétes requis & néceflaires, fans demander autre # 
permiffion, & nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, 
& Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Paris, le quatorzieme jour du mois de Juin, lan de grace mil 
fept cent quatre-vingt-fix, & de notre regne le treizieme. Parle 


Koi en fon Confeil, LE BEGUE. 


Regiffré fur le Regiffre XXII. de La Chambre Royale & Syndi- 
cale des Libraires & Imprimeurs de Paris, n° 656, fol. 580, confor. # 
mément aux difpofitions éncncées dans le prefent Privilege, & à La 
charge de remettre à ladite Chambre les neuf exemplaires pref= 
crits par l'Arrét du Confeil du 16 Avril 1785+ À Paris, le 27 
Juin 1786. 


LECLERC, Syndic. | 


De l'Imprimerie de la Veuve Taisousr , Imprimeur du Roi, 
place Cambrai, | 
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